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    PRÉFACE


    Qui ne s’est jamais pris un râteau ? Pas l’objet de jardinage, mais bel et bien un refus amoureux. C’est en riant de nos conversations sur l’amour à sens unique que nous avons eu l’envie d’écrire notre premier livre !


    Rire de ces bêtises qu’on peut lire et que nous tentons de parodier ; rire des qu’en-dira-t-on ; rire de la société qui vend des produits en se servant de nos espoirs et de nos peines ; rire de nos comportements, notamment sur les réseaux sociaux parce que… qu’est-ce qu’on peut être drôle malgré nous parfois.


    Dans un élan de générosité qui caractérise les natifs des Gémeaux, nous vous invitons à vivre ou revivre l’expérience douloureusement drôle du râteau. Nous souhaitons apporter un autre regard sur l’échec amoureux. Nous ne sommes ni sociologues ni psychologues, et ce n’est certainement pas dans ce livre que vous découvrirez la recette magique pour trouver et captiver l’homme de vos rêves. En revanche, nous espérons que vous rirez et dédramatiserez vos déboires amoureux grâce à notre livre.


     


    Bonne lecture


    Élodie & Charlotte


     


     


    P.-S. – Nous sommes des jeunes femmes ayant fait le choix de nous adresser à d’autres jeunes femmes. Cependant, si vous n’en êtes pas une, rassurez-vous ! notre livre est universel et nul doute que vous vous reconnaîtrez dans certains passages.

  


  
    REPAS DE FAMILLE,

    TABLE DES ENFANTS,

    14 H 30


    Les adultes quadragénaires et plus parlent des nouvelles accablantes, de la Portugaise du cinquième qui abuse des droits sociaux, du terrorisme et du chômage, joyeux Noël chez vous aussi ! Vous suspectez que la majorité de femmes soit la seule protection contre un éventuel discours sexiste de tonton Jacques.

  


  
     


     


     


     


     


     


     


    Personne ne demande votre avis ou n’écoute vos tentatives de changement de conversation (en même temps, qui entend vos paroles articulées depuis la table des enfants). Les cousins trentenaires parlent alcool et gueule de bois, les petits à votre table trompent leur ennui sur leurs tablettes, Gameboy et smartphones. Coincée entre trois mondes, vous ne demandez qu’à vous échapper de votre quotidien. Vous plongez dans le fil d’actualité de votre téléphone dans l’espoir de trouver celui qui saura vous arracher à cet ennui mortel.

  


  
    1

    
 L’AMOUR DE A À R


    –


     


     


    RÂTEAU 


     


    Sens 1 : objet permettant

    de jardiner.


     


    Sens 2 : situation ridicule

    à éviter à tout prix.


     


    –

  


  
    À quoi pourrait ressembler la perle rare, celle qui viendra à votre rescousse dans l’abyssale spirale de l’ennui quotidien ? En femme méthodique, vous dressez un portrait physique et psychologique de l’homme rêvé :


    ✓taille en fonction de la vôtre ;


    ✓physiquement assorti (les opposés s’attirent, mais qui se ressemble s’assemble !) ;


    ✓hobbies en accord avec votre seuil de tolérance ;


    ✓comportement en société : bad boy que vous saurez calmer, ou introverti que vous saurez révéler.


    Liste non exhaustive pouvant être complétée suivant vos critères personnels.


     


    De cette liste découle un idéal type que nous appellerons Guy.


    
      Guy : homme idéal s’incarnant

      dans une personne lambda.

    


    Tous vos réseaux sociaux y passent, et telle Penelope Garcia d’Esprits criminels, vous épluchez les profils masculins. Soudainement, un profil ressort parmi les autres. Mais est-ce vraiment Guy ? Pour le savoir, une seule solution, la visualisation :


     


    Vous marchez cheveux au vent, baignée dans une lumière flattant vos traits. Guy se retourne, et immédiatement ensorcelé par votre aura, il vous sourit, dévoilant une fossette irrésistible. Il vous attire vers lui et pose sur vos lèvres un doux baiser. S’enchaînent les vacances en Italie, la présentation à la belle-famille, une demande en mariage à Paris, une robe de princesse devant l’autel…


     


    La visualisation est un franc succès.


    Vous venez, consciemment ou non, de jeter votre dévolu sur quelqu’un.


    
      Target : mot anglais signifiant « cible ».

    


    La cible est verrouillée. Vous avez choisi votre « target ».


    Nom de code de l’individu : Guy


    Votre mission, si vous l’acceptez : devenir sa copine


     


    Le chemin est long, et du crush au crash, il n’y a qu’un pas. Nous allons faire ce chemin avec vous.


     


    Vous quittez le repas de famille, et décidez d’y revenir avec Guy ou mourir.

  


  
    R COMME RENSEIGNEMENT


    En 2018, le plus simple pour chercher l’eau qui servira à faire tourner votre moulin, ce sont les réseaux sociaux. Pour cela, vous allez stalker. Toutes les informations que vous glanerez alimenteront la machine à rêves qui tourne à plein régime.


    
      Stalkage : processus légal qui consiste à grappiller des informations sur Internet pour se renseigner discrètement sur une personne.

    


    Avant toute chose, nous aimerions vous prévenir :


    
      Arrêter de stalker, c’est comme arrêter de fumer,

      le chemin est long !

    


    Prudence donc quand vous vous y mettrez.


    Charte d’usage (garde-fou) :


    ✓ne jamais lâcher de likes ou de commentaires à Guy ;


    ✓ne pas ajouter sa famille en amis, ni ses amis ;


    ✓ne jamais remonter le fil d’actualité à plus de deux ans ;


    ✓ne pas excéder 20 minutes de recherches (Google inclus) ;


    ✓feindre la surprise quand vous apprenez quelque chose que vous avez appris par le stalkage ;


    ✓ne jamais avouer à la target avoir stalké sa vie.


    Avertissement : attention à la surinterprétation, ce n’est pas parce que Guy poste une photo avec une guitare qu’il est un virtuose.


    Célibataire à 100 % ? Ce que nous dit Facebook


    Facebook est un baromètre de vie sociale à échelle internationale. Il est impensable de se renseigner sur votre target sans passer par ce réseau. Guettez bien votre cible et son comportement. Plusieurs signes indiquent un célibat et un retour sur le marché de l’amour imminent :


    ✓La target commente-t-elle et like-t-elle beaucoup de posts ?


    ✓La target vient-elle de poster une nouvelle photo de profil à son avantage ?


    ✓La target renoue-t-elle contact publiquement avec ses anciens amis ?


    ✓La target poste-t-elle des photos de ses soirées/journées ?


    Si vos réponses sont positives, réjouissez-vous. En effet, d’après des études poussées de la part de nos auteures, une personne répondant à ces critères sur Facebook est une personne qui vient de rompre et/ou qui cherche un(e) partenaire. Vous savez ce qu’il vous reste à faire…


    La sécurité avant tout !


    Outre le fait de stalker, enquêter peut se révéler salvateur : en témoigne Julie, une experte en la matière :


    « Le gars vient te parler sur Tinder, AdopteUnMec, etc., il est plutôt mignon et il te propose une date. Alors tu te dis, chouette, un rencard, mais tu as peur que ce soit un psychopathe donc tu décides d’en apprendre un peu plus sur sa vie.


     


    1/ Tu prends sa photo et tu lances la recherche par image sur Google. Tu peux éventuellement tomber sur son Facebook, son blog, son LinkedIn, des vidéos YouTube.


     


    2/ Si tu as son numéro, regarde dans tes suggestions d’amis parce que Facebook synchronise ton répertoire avec ton compte donc, si ça se trouve, il est dedans. Ou alors tu tapes son numéro directement dans la barre de recherche Facebook, s’il a Messenger et qu’il a mis les autorisations nécessaires, tu tomberas sur lui.


     


    3/ Si tu as, et son nom et son prénom, tu peux les taper entre guillemets sur Google, ça ne te sortira que des résultats qui le concerneront lui. S’il n’y a pas d’avis de recherche, tu peux déjà être rassurée ! »


     


    Guy étant apparemment célibataire et n’étant de toute évidence pas un serial killer, vous vous endormez sereine. Comme confortée par le destin, vous le croisez en sortant de cours. Mains moites, cœur qui fait des ratés dans votre poitrine, bégaiement, chaleur soudaine, non ceci n’est pas une pub pour un médicament contre la fièvre ou des maux d’estomac après les fêtes. Ce sont les symptômes de la plus terrible des maladies : le crush. Confirmation de votre corps, Guy vous fait de l’effet. Vous allez donc pouvoir en parler à l’amie confidente.


    Présentation de l’amie confidente


    Nous aimerions maintenant vous faire rencontrer la personne la plus importante après Guy dans cette affaire. Il s’agit de l’amie confidente, Juliette. C’est à elle que vous allez confier tous vos rêves et espoirs de conquête. Elle commencera par évaluer les chances que cette romance devienne réalité. Elle donnera sa bénédiction à Guy, sans quoi l’histoire s’arrêtera là et vous serez dans l’obligation de changer de target.


    Hasard du destin ou haut potentiel de votre crush : Juliette est complètement emballée par le dossier Guy.


    Coachée par Juliette, vous êtes bel et bien décidée à concrétiser vos rêves.

  


  
    DE L’ART DE LA CONVERSATION

    AU XXIE SIÈCLE


    Aborder Guy


    
      « Salut, ça va ? :) »

    


    Ce message, c’est 60 min de rédaction :


    Il faut écrire le texte en donnant l’impression d’être détachée, mais pas trop, intéressée mais pas collante :


     


    
      
        
      

      
        
          	
            « Hey ? Hello ? » ➳ Non… ça fait trop pote.


            « Comment tu vas ? » ou « Comment va ? » ➳ Ah non, pas assez distingué.


            Si je dis « Salut toi », je prends les devants et lui montre que je veux plus.


            Si je mets « Salut mon Guy », je projette l’image de notre futur couple.


            « Salut, ça va ? » semble plus neutre.


            Quel casse-tête !

          
        

      
    


     


    Il faut aussi imager le propos ! Le poids des mots, le choc des smileys ! Quelle émoticône sélectionner ?


    
      ;) ➳ Fait confiante et sûre d’elle

      (voire un peu trop). 


      :P ➳ Non, trop aguicheur !


      :) ou =D ➳ Semble insinuer « Hé, tu veux passer un moment sympa avec moi ? » (Quoiqu’un peu niais)

    


    Pendant tout ce processus de rédaction, Juliette donne son avis. Aucun caractère ne doit être laissé au hasard. Il faut que le contenu soit parfait pour obtenir une réponse à coup sûr. Elle nous aide à imaginer la réaction de la target qui découvre le message, et tente de feindre la surprise devant le dixième brouillon qu'elle lit. Il reste encore à envoyer le message... Il faut se lancer et ça prend du temps, puisque vous êtes en proie à de nombreux symptômes : palpitations, nausées, sueurs froides, difficultés à respirer et à se mouvoir, tétanie. Diagnostic de Juliette (médecin certifié) : amour.


    N.B. – Les pistes de l’indigestion et de l’anxiété provoquées n’ont pas été retenues. Contente de ce bilan presque médical, vous êtes rassurée de voir la naissance de vos sentiments.


     


    Établir le contact est une chose, mais avoir une conversation dynamique avec Guy en est une autre. La target n’est pas toujours réceptive ? Comment savoir si elle est oui ou non intéressée ? Nous donnons aujourd’hui un coup de projecteur sur une formule mathématique passée sous silence.


    Le théorème de Bythagore


    Depuis le collège, on nous parle du théorème de Pythagore. On nous assure de son utilité. On acquiesce pour ne pas contredire le prof. Pourtant, un autre théorème, cousin de ce dernier, nous serait bien plus utile au quotidien : le théorème de Bythagore ! La légende raconte que c’est un mathématicien en manque qui l’aurait établi, mais un voile d’ombre plane sur la vérité : un rhume serait à l’origine du nom.


     


    Quoi qu’il en soit, le théorème de Bythagore sert à calculer le potentiel d’intérêt de la target en se basant sur les messages échangés (Facebook, SMS, WhatsApp…). Il peut être global (Guy est-il intéressé par vous ?), dans ce cas il faudra faire des moyennes sur 10 messages ; ou ciblé (Guy est-il intéressé par votre proposition ?).


     


    Frottez vos yeux incrédules, saisissez votre téléphone portable, un papier, un crayon, une calculatrice et suivez ces trois points :


     


    1. La rentabilité (parce que 3 heures pour répondre à un « salut ! », c’est insultant)


    Tout d’abord, il nous faut calculer AB, soit la moyenne de rentabilité. L’unité de mesure est la minute.


     


    Votre temps de rédaction du message

    


    Rentabilité


    =


    Temps de réaction de Guy


    Note : le temps de réaction comprend la lecture du message ET la réponse.


     


    2. La longueur des messages (parce que, recevoir « OK » à un message de 20 lignes, c’est un affront)


    Ensuite, il nous faut calculer BC, soit la longueur moyenne des messages. L’unité est la ligne. Il s’agit ici de trouver un coefficient de proportionnalité.


     


    Longueur de votre message

    


    Longueur de son message


    =

    Coefficient de proportionnalité


     


    3. Le potentiel d’intérêt


    Attention ça se corse un peu !


    À l’aide votre calculette, faites le calcul suivant : AB²+BC² = AC²


    Faites enfin la racine carrée (√) du résultat (AC), vous obtenez le potentiel d’intérêt de votre target.


    
      Si Guy est intéressé,

      vous tournez autour de 1,5. De rien.

    


    Dans un sol désormais jonché de Post-it aux calculs savants, et de courbes statistiques, vous constatez avec joie que la science est de votre côté.


    Entretenir la flamme


    Fut une époque où, pour se courtiser, les jeunes damoiseaux et damoiselles s’envoyaient des missives. Dans ses belles lettres écrites à la plume d’oie et à l’encre de Chine, ils pesaient le poids de chaque mot qu’ils employaient. Cette subtilité a-t-elle disparu avec la fin de la mode « toi aussi, drague par parchemin » ? Non ! Bien sûr que non ! Nous avons même ajouté une nouvelle complexité dans nos rapports à l’écrit. Nous en voulons pour preuve les messages plus brefs, instantanés et les smileys (merveilleuse et terrible invention).


    Voici un exemple de conversation, somme toute assez banale :


    
      Vous : Salut, ça va ? ^^


      Guy : Oui et toi ?


      Vous : Ça va !


      (N’enchaîne pas la conversation)

    


    Il est jeudi soir et vous n’avez toujours pas de réponse ! Pourtant Guy a vu votre message. Il était encore connecté il y a tout juste 3 minutes. Il a été en ligne pendant 16 min et 30 s !


    « Tous les cris les S[M]S partent dans les airs… »


    Guy n’a toujours rien répondu. Alors bien sûr, quand on a passé une heure à écrire un SMS, à étudier chaque smiley, veillé à ce que le message ne soit pas trop long pour éviter le pavé, mais pas trop court pour montrer malgré tout notre intérêt, et que Guy ne nous répond pas, et ce, après vingt-trois heures de délai : qu’on se le dise, au xxie siècle, on refusera cette situation. Nous ne sommes pas Élisabeth (héroïne d’Orgueil et Préjugés de Jane Austen) perdue dans sa campagne profonde du xixe qui s’angoissait, déclarant « Cela fait cinq jours que j’ai envoyé ma lettre, il a dû la recevoir ! J’ai tellement hâte qu’il me réponde ! J’espère qu’il n’est pas à court de papier et d’encre ! S’il doit aller s’en quérir en ville, sa réponse sera encore prolongée ! Enfin… d’ici la fin du mois, je devrais recevoir un mot de lui ».


     


    Certaines ont craqué et se sont lancées dans la composition d’une complainte ! En voici une, reconstituée à partir de morceaux de papier trouvés dans une poubelle d’une université de renom :


    Chanson


    Couplet 1 :


    J’ai étudié le moindre caractère,


    De ces bouteilles jetées à la mer,


    Allez Guy, réponds-moi !


    Mais comme des bulles de savon,


    Mes messages restent en suspension,


    Non je ne sais plus quoi faire de toi


    De toi-ah


    Refrain : I want to pop up, pop up,

    in your mind,


    pop up in your mind, yeah pop up

    in your mind


     


    Couplet 2 :


    Timidité ou ignorance,


    Trop de nuances dans tes silences,


    Guy, est-ce que tu me comprends ?


    C’est vrai que j’ai pas mis de point d’interrogation…


    Mais sache que c’était une question,


    Je peins en mille couleurs l’air du vent, du vent-han


    Refrain : I want to pop up, pop up,

    in your mind,


    pop up in your mind, yeah pop up

    in your mind


     


    Couplet 3 :


    Je veux que t’éclates ces bulles de savon,


    Et que tu répondes à mes questions, allez Guy, éclaire-moi


    Ta passivité me tape sur les nerfs,


    Ton attitude me désespère


    Non je ne sais plus quoi faire de toi,


    De toi-ah


    Refrain : I want to pop up, pop up,

    in your mind,


    pop up in your mind, yeah pop up

    in your mind

  


  
    DOSSIER INVESTIGATION


    Non-lecture et non-réponse aux messages, voici les coulisses en deux actes d’un drame quotidien qui touche des millions de personnes. Décryptage d’un phénomène qui exaspère le monde entier et qui pousse les hommes comme les femmes dans des états d’énervement hors du commun.


    Timing : pourquoi Guy ne lit-il pas votre message ?


    Votre target est peu active sur les réseaux sociaux et leurs chats de discussion ? Tout s’explique. Guy peut ne pas répondre parce qu’il n’a pas lu, tout simplement.


    Du temps de MSN, la solution était radicale : pas de réponse ? Un wizz direct pour te rappeler mon existence ! Mais avec les nouveaux réseaux sociaux et l’image que l’on donne de nous-mêmes, impossible de relancer un smiley pour que Guy voie le message, et surtout, à notre grand regret, les wizz n’existent plus.


    Le problème de la personne qui ne répond pas aux messages tout de suite et qui se connecte sur son profil une fois tous les trois jours, c’est que votre message va se retrouver noyé sous d’autres. Or, certains messages ont un délai de réponse ! On citera en exemple les messages à proposition « Tu veux boire un verre ? », les messages à renseignements impliquant une proposition « Tu fais quoi, samedi ? » et les messages à tentative de conversation « Heeeeey ».


    Pourquoi Guy ne répond-il pas à vos messages ?


    Lundi : envoi du message ➳ Mardi : « vu » mais pas de réponse de Guy ➳ Mercredi : idem ➳ Jeudi : idem.


    Les raisons envisagées :


    A.Il attend d’avoir le temps de bien discuter avec vous.


    B.Il est très occupé par le travail.


    C.Il n’a plus de réseau.


    Pourtant, ce ne sont pas les raisons que la jalousie retient, en témoigne Louise :


    « Guy se connecte toutes les deux minutes mais n’a pas vu mon message. Cela me semble assez clair : il répond à quelqu’un d’autre de plus intéressant que moi. »


    S’ensuivent colère, tristesse et dédain.


     


    Mais après enquête sur des sujets mâles souhaitant conserver l’anonymat, il s’avère que… :


    A.Il ne sait pas quoi dire.


    B.Messenger bugge.


    C.Il ne tient pas à engager la conversation plus que ça.


    D.Il a complètement oublié de répondre.


    E.Il s’en fout parce qu’il joue aux jeux vidéo ou fait du sport (par exemple).


    F.Il est avec une fille qui lui plaît.


    Il est aussi possible que vous n’ayez pas formulé assez clairement vos intentions. À l’instar du fameux « Une phrase commence toujours par une majuscule et se termine par un point », nous noterons :


    
      « Les messages ne se terminant

      pas par des points d’interrogation,

      et ne relançant pas explicitement

      un nouveau sujet, n’obligent pas

      une réponse automatique de la part

      de l’interlocuteur. »

    


    Et si Guy était en fait… Spiderman


    Pourquoi ne répond-il pas à vos messages ? Vous est-il déjà venu à l’esprit que vous ne connaissiez pas tout de Guy ? Des heures sans connexion sur Facebook ou sans réponses à vos SMS ? Des explications boiteuses ? Des blessures étranges sur son corps d’Apollon ? Et si Guy était en fait un super-héros ? « Un grand pouvoir implique de grandes responsabilités. » C’est ainsi que Guy, amoureux transi, part sauver le monde au quotidien. Un cri, un vol, une contestation de PV, et il s’élance dans les rues pour défendre la veuve, l’orphelin et le beauf local. Son identité secrète reste bien gardée. À tel point, qu’à l’instar de Marie Jane, vous ignorez ses activités clandestines. N’avez-vous pas honte de vous plaindre alors qu’il protège la ville et ses habitants, garantissant votre propre sécurité ?


    Lectrices, vous voilà prévenues. Et si vous vous bornez à fermer les yeux, déclarant « Non je ne peux pas croire qu’il soit un super-héros » et qu’au moment de votre déclaration d’amour il vous sort « Je ne peux être qu’un ami pour toi », ne venez pas pleurer, car on vous aura mise en garde, na ! Il sauve le monde, il ne peut pas faire deux choses en même temps, après tout, c’est un homme.


     


    Nous fermons à présent le dossier sur cette affaire, car vous venez de recevoir un message de la part de Guy !


    Guy vous répond


    Ça y est, la target a enfin répondu ! Mais qu’a-t-elle voulu dire ?


    Si envoyer un message peut être long, déchiffrer la réponse de Guy peut vite se révéler être une tâche compliquée. Plusieurs cas de figure qui nous laissent perplexes :


    • Il répond par un smiley : nous n’allons pas vous refaire la typologie des smileys, à vous de juger. En général, ils montrent que Guy ne sait pas vraiment quoi dire mais qu’il veut poursuivre la discussion. Sauf si c’est un smiley de dégoût.


    • Variante : il envoie un autocollant. Tout dépend de l’autocollant. Souvent, ils ont un côté tendre et affectueux ! Très kawaii.


    • Guy veut vous téléphoner ou souhaite un appel en Facetime : il cherche un contact plus direct avec vous. C’est bon signe. (La piste selon laquelle il s’est trompé de bouton est immédiatement exclue.)


    • Il renvoie un message très ponctué, sans smileys : derrière cet être d’apparence froide et sans cœur peut se cacher un Guy empreint d’amour pour la langue de Molière. Fils de prof ou grand lecteur du Bescherelle, il n’a pas conscience du peu de chaleur qui se cache derrière ses SMS. Pas facile de percer l’armure de ce littéraire introverti.


    • Il envoie une vidéo ou un GIF : là encore, l’incompréhension peut vous saisir. Mais qu’a-t-il voulu dire ? Quel message veut-il vous faire passer (à supposer qu’il y en ait un) ? Après de longues réflexions, nous avons conclu à une diversion pour changer de sujet.


     


    Ce qu’il faut savoir, cependant, c’est que certains hommes sont quand même intéressés, mais ne sont pas réceptifs aux nouvelles technologies, en témoigne Jéricho, 21 ans : « Je suis devant mon portable pendant des heures et je ne sais pas quoi dire, ça m’angoisse vraiment. » Dans ce cas, pour votre plus grand bonheur, vous pourrez sauter avec élégance l’étape « rapprochement virtuel » et passer à des actions sur le terrain. Une question reste en suspens : avec qui s’allier ?


    La théorie Koh-Lanta


    
      Théorie consistant à ne pas se faire plomber par son entourage lors de la conquête amoureuse.

    


    Séduire une target et participer à Koh-Lanta, c’est presque pareil, surtout si vous avez eu l’idée lumineuse de vous lancer dans un régime. Le but, c’est d’arriver aux poteaux (= une date avec la target voire plus si affinité) sans se faire éliminer par les autres (= votre entourage, mais plus particulièrement les gens que vous connaissez peu).


    Vous êtes donc face à un énorme choix stratégique qui peut influencer à tout jamais votre réussite dans votre processus de get the target.


     


    A. Vous ne dites pas un mot de vos intentions à l’entourage qui est directement en contact avec la target.


    Les + : personne ne trahira le secret. Et s’il y a bien une chose qui a fait sortir les plus fins stratèges de Koh Lanta, c’est la révélation de leurs plans diaboliques pour gagner.


    Les - : personne ne vous aidera, et la conquête sera d’autant plus difficile, parce qu’il faudra gagner des moments d’intimité avec la target sans se faire griller.


     


    B. Vous révélez clairement votre intérêt pour la target.


    Les + : si vous vous débrouillez bien, l’entourage en contact avec la target vous facilitera le travail et vous permettra de multiplier les contacts avec elle.


    Les - : les gens sont d’un naturel bavard et pourraient bien accidentellement avouer vos intentions à la target. Vous passerez alors l’épreuve de la mort subite qui vous conduira soit aux poteaux, soit à l’élimination directe et sans protestation.

  


  
    R COMME

    « RAPPROCHEMENT IRL »


    Si vous avez fait le choix de ne pas vous confier et d’agir en cavalier seul mais que vous avez des doutes sur votre compatibilité avec Guy, nous vous livrons une technique infaillible pour apaiser votre esprit tourmenté :


    Thalès-love : pour savoir si vous êtes sur la même longueur d’onde !


    On nous a affirmé au collège et au lycée que le théorème de Thalès permet de calculer des longueurs dans un triangle (si certaines conditions sont remplies). Ce que les mathématiciens nous ont caché pendant toutes ces années, c’est que leur découverte s’appliquerait à la vie quotidienne ! Il convient aujourd’hui pour nous de vous la révéler :


     


    AM/AB = AN/AC = MN/BC


    (MN) c’est vous et (BC) c’est Guy. Deux êtres sur la même longueur d’onde, exerçant entre eux des rapports égaux : AM/AB et AN/AC. Vraiment ? Dans une situation idéale, donc égale, les deux droites doivent être parallèles. Or, le sont-elles dans votre cas ? Il faut utiliser la réciproque du théorème pour le découvrir.


     


    Vous vous demandez sûrement ce que représentent AM, AB, AN, AC afin de commencer vos calculs. Explication :


    ✓AM : nombre de passions non partagées


    ✓AB : nombre de passions partagées


    ✓AN : nombre de messages envoyés ou discussions engagées par lui


    ✓AC : nombre de messages envoyés ou discussions engagées par vous


    Nous vous laissons à vos calculs.


     


    Vous constaterez, alarmée, qu’il est extrêmement difficile de trouver des rapports égaux. Pourtant, ce test est 100 % scientifique. Ne vous prenez plus la tête avec la vieille maxime « Les concessions sont le secret des couples qui durent ». Foutaises ! De nombreuses études ont prouvé que l’être humain fonctionne comme une machine. Il existe des hommes qui vous correspondent avec une précision mathématique indéniable. Après tout, c’est bien ce que revendiquent les sites de rencontres.


    Draguer or not draguer ?


    Vous pensez que Guy vous correspond. Pourtant il ne semble pas au courant, et n’a pas fait de pas significatif vers vous. Vous vous interrogez : est-ce à vous seule de faire tout le boulot ? Devez-vous être plus démonstrative ? Est-ce que cela va faire fuir Guy ? Les vieux jeu vous diront que les hommes ont horreur d’être conquis, les femmes de 2018 vous répondront que les clichés ça va bien cinq minutes, qu’on en a marre des proies faciles et que l’égalité des sexes admet que l’on fasse le premier pas.


    Nous n’avons pas d’avis précis à vous donner, juste un bon conseil :


    
      You know, when you really like someone, just go for it!*

      Henry Lau

    


    Guy ne semble pas plus motivé que ça et vous commencez secrètement à paniquer. Cherchant le réconfort auprès de Juliette, vous appliquez la technique dite « de l’autruche » et vous vous réfugiez à nouveau dans la rêverie.

    


    
      
        * Traduction : « Quand vous aimez vraiment quelqu’un, foncez ! »

      

    

  


  
    DE L’ART DE LA DIVINATION


    Le prénom


    Son prénom vous semblait encore rare ou exotique hier et voilà qu’il se met à polluer votre environnement auditif et visuel ! Vous ouvrez un magazine : le nom de la target y figure. Vous allumez la télévision/la radio : on parle d’un homonyme de Guy. Vous cherchez un livre dans un rayon de la B.U. et, là, stupeur : il semblerait que tous les auteurs du monde s’appellent « Guy ». Alors en proie à un vertige (de l’amour), vous sortez dans la rue, et que voyez-vous ? Un panneau publicitaire, une nouvelle marque de dentifrice, l’acteur du dernier film à l’affiche. C’est à croire que l’univers entier s’appelle « Guy ». Vous êtes bel et bien propulsée sur planète Guy. Non seulement vous pensez constamment à lui, mais en plus tout vous rappelle son existence. Si ce n’est pas un signe du destin pour aller vers lui, qu’est-ce donc ?


    Pour y voir plus clair, une seule solution :


    Déployez vos pouvoirs magiques


    Fées pour certains, succubes pour d’autres, tantôt nymphes, tantôt démones, les femmes apparaissent comme baignées par une aura de mystère. Tout le monde le sait, au Moyen Âge, elles utilisaient souvent la magie pour parvenir à leurs fins (oui, oui, toutes sans exception). S’ensuivit une véritable chasse aux sorcières ! Si bien qu’elles furent contraintes de se cacher pour éviter de périr sur le bûcher, comme l’amie Jeanne d’Arc. Pourtant, elles n’ont pas cessé leur activité fantastique. Aujourd’hui, elles continuent d’exceller dans cet art de manière plus ou moins dissimulée !


     


    En cas de doute, la femme attend un signe de n’importe quel ordre pour savoir quoi faire. La femme a tendance à s’en remettre au hasard, aux dieux et à la voyance astrale, bien sûr. Eh oui ! C’est bien connu, toutes les femmes sont crédules. Pour vous, chères lectrices, une révélation : si elles ne vont pas en S mais en L, c’est parce que la connaissance du français littéraire est indispensable pour la lecture des grimoires ancestraux ! Pourquoi devenir astronaute quand on peut devenir une sorcière et tout connaître du futur ?


    Quelques-unes des méthodes les plus employées


    Le tarot : pour savoir de quoi son avenir sera fait, et surtout si la personne à laquelle on pense est la bonne.


    Exemple : « D’après les cartes, il n’est que poison pour moi et notre mariage serait stérile. Conclusion : il dégage. »


    Le pendule : pour des questions diverses ou retrouver des objets/personnes perdues.


    Exemple : « Mes sentiments sont-ils partagés ? »


    La boule magique : pour toute question amoureuse.


    Exemple : « Vais-je me marier avec Wu Yi Fan ? »


    La lecture du marc de café : une véritable science très populaire en Turquie pour en savoir plus sur les mystères de la vie et son soi intérieur, et surtout, son avenir.


    Exemple : « Je vois un anneau, il va me demander en mariage ! »


     


    Force est de constater que ces disciplines ne sont pas à la portée de tous… Il est temps de porter réclamation.


    Lettre ouverte au ministère de la Magie (Merci J. K. Rowling pour l’adresse !)


     


    Ministère de la Magie,


    Département des Mystères,


    Niveau 09


    24/09/2016


     


    Madame, Monsieur,


    En raison de trop nombreuses souffrances parfaitement évitables, les moldues désenchantées de l’amour vous prient de tenir compte de leur pétition ci-jointe. Motif de cette dernière : « Pour que la vie arrête de nous envoyer des signes incompréhensibles ». Nous vous prions respectueusement d’agir au plus vite.


    Afin de remédier à cela, nous pouvons imaginer mettre en place un guide international d’interprétation des signes du destin. Il serait aussi nécessaire de renforcer l’art de la divination dans les écoles afin d’éviter quelques mauvaises interprétations futures.


     


    En vous priant, Madame, Monsieur, d’accepter l’expression de nos sentiments distingués.


     


    Les auteures de ce livre, et ses lectrices/lecteurs.


     


    En attendant une réponse du ministère, les apprenties sorcières peuvent avoir recours aux stratagèmes suivants qui sont plus simples à mettre en œuvre.


    Les trucs et astuces des apprenties sorcières


    La lecture de l’horoscope : pour savoir si cette journée est la bonne pour un certain projet.


    Exemple : « Gémeaux : votre charisme est à son apogée et vous rayonnez. Je vais lui envoyer un message. »


    La voyante : pour des questions vraiment importantes.


    Exemple : « Dois-je lui proposer un rendez-vous ou le laisser venir ? »


    Pile ou face : pour trancher définitivement une décision légère et qui nous prend sérieusement la tête lorsque deux chemins précis se dessinent.


    Exemple : « Pile je lui envoie un message, face j’efface son numéro. »


    « Si la prochaine voiture qui passe est rouge/jaune/verte… » : typiquement lorsqu’on a plusieurs options qui s’offrent à nous.


    Exemple : « Si la prochaine voiture est rouge, je lui propose un rendez-vous. »


    Variante : « Si la prochaine voiture est une Fiat/Peugeot/Mercedes… »


    La lecture des taches sur le sol : cette science basée sur l’association d’idées consiste à interpréter les signes de la vie quotidienne.


    Exemple : « Je pense à ma target et je viens de voir une tache de pluie en forme de cœur, ses sentiments sont réciproques. »


    La lecture des médias (spots publicitaires, journaux, musique, etc.) : pour savoir si la target nous est destinée.


    Exemple : « Tu sais que Renaud, dont les mélodies ont bercé mon enfance, a fait une chanson à son nom ? »


    Manger du fromage : fait faire des rêves étranges et donc propices aux interprétations ! Cette technique divinatoire ancestrale a fait ses preuves ! Essayez et vous verrez ! (Quelle merveilleuse excuse pour vous faire une bonne raclette.)


    Demander un signe divin et l’interpréter : une science très compliquée, car les voies du Seigneur sont impénétrables et, s’il nous envoie un signe, on n’est jamais sûre de le voir et de l’interpréter correctement. Exemple : « Seigneur, s’il m’est destiné, mets une alliance sur mon chemin cet après-midi. »


     


    De toute évidence, vous n’êtes ni sorcière ni apprentie sorcière, et la situation avec Guy n’avance pas. Voilà que vous déprimez, et que vous vous improvisez poète lyrique.


    Poème


    Au détour d’une rue,


    Une rencontre impromptue


    Il se tient devant moi : Guy


    Pourtant il ne fait rien,


    Pas même un soutien, à peine un ami,


    Il reste planté là, à l’orée de ma vie


    Comme entre ciel et terre, il reste bloqué


    Nos vies vont-elles s’entrecroiser ?


    C’est le destin quand ça vous arrange !


    Non peu fière de vos nouveaux talents littéraires, vous envoyez le poème à Juliette. Effrayée par votre mélancolie, elle cherche à vous raisonner.


     


    Elle vous fait remarquer que, dès qu’il s’agit de Guy, tout est attribué au destin ! Vous sortez synchros de la cantine ? C’est le destin ! Vous vous croisez au bar ? C’est le destin. Vous le croisez dans le train ? C’est le destin ! Elle s’offusque qu’il ne vous vienne pas à l’esprit qu’il n’y ait qu’une seule ligne de train dans le coin, deux bars dans la région et que tout le campus mange au self.


     


    Elle vous met en situation et vous propose d’imaginer qu’à la place de Guy vous croisiez la pimbêche du collège. Vous esquiveriez cette ex-raquetteuse de stylos-billes violets et monteriez dans le train. À la fin du trajet, vous auriez oublié son existence (ou du moins vous auriez très bien fait semblant). Y aurait-il eu un signe du destin dans cette rencontre ? Non, seulement une fâcheuse coïncidence, un hasard malheureux. Il est peut-être temps d’arrêter de se mentir : c’est le destin quand ça vous arrange.


     


    Faisant fi du destin, vous décidez de prendre les choses en main. Les pieds bien sur terre, vous voilà repartie de plus belle dans la folle chevauchée pour conquérir le cœur de Guy.


    

  


  
    LE LIVRE DE LA DRAGUE


    Notre mentor Baloo


    Première tentative : conquérir le cerveau de Guy. Comme vous le savez, il est crucial, lors de la phase du flirt, de vous vendre, afin de prétendre pouvoir être choisie par Guy. Vous décidez de tout miser sur la formule Baloo du Livre de la jungle, résumée en un franc « Je vais lui apprendre tout ce que je sais ». Juliette, s’identifiant clairement à Bagheera, vous rappelle que « ça sera vite fait ». Ne comprenant pas l’ironie, vous vous lancez corps et âme dans ce nouveau challenge.


    L’idée derrière cette formule étant de démontrer à Guy tout ce que vous pourriez lui apporter dans sa vie, vous allez donc mettre en valeur votre savoir-faire, vos atouts, vos qualités. De la date de Marignan (1515) au nombre d’heures de cours qu’il lui reste (4 heures 36 minutes), en passant par votre vision du conflit israélo-palestinien, Guy apprend de nouvelles choses à tout moment. Il arrive même que vous le corrigiez.


     


    On peut dire que la mission est un franc succès : vous brillez dans toutes les conversations ! Vous attendez que Guy saisisse les nombreuses perches que vous lui tendez pour poursuivre ces passionnantes discussions jusqu’au bout de la nuit. Ce qu’il ne fait pas. Vous ne comprenez pas pourquoi il n’a pas répondu à votre long message sur l’intolérable condition des poules élevées en batterie.


    Force est de constater qu’il vous faut plus que votre esprit brillant pour accrocher Guy. Vous allez donc changer de tactique.


    Un esprit brillant dans un corps resplendissant


    Il va falloir mettre le paquet sur le physique. C’est là qu’intervient la pub à la télé ou dans les magazines. Quelle bible pour les filles perdues que nous sommes ! Pour vous, nous avons fait la synthèse et recensé les indispensables de ce qu’il faut pour séduire votre target :


    ✓une haleine fraîche : non négociable. Prévoyez un rendez-vous chez le dentiste, du dentifrice mentholé et ayez toujours du chewing-gum sur vous ;


    ✓des dents blanches/bien alignées : au choix, si vous combinez les deux, c’est le must ;


    ✓une peau hydratée et sans imperfections : afin que Guy ait envie d’y poser ses lèvres ;


    ✓des cheveux soyeux : c’est la seule fois où on attrape des mouches avec du vinaigre ! En effet, il vous faut nourrir vos cheveux avec un masque, puis faire un shampoing adapté, suivi d’un après-shampoing nourrissant et, pour finir, petite astuce, les rincer au vinaigre de cidre pour les faire briller.


    ✓des cils volumineux : pour que votre regard de biche capture le regard félin de Guy ;


    ✓des lèvres pulpeuses : là, nous émettons un warning, qu’elles soient hydratées suffit. Quel homme veut vraiment embrasser une bouche maquillée ? Vous avez déjà vu une femme embrasser un homme dans une pub pour rouge à lèvres ? Ce n’est pas pour rien ;


    ✓des jambes de rêve : donc sans poils, évidemment, mais aussi lisses, douces, bien hydratées ;


    ✓un déodorant : là, ce n’est pas que pour Guy, vos voisins de transports en commun vous en remercieront.


    ✓du parfum : dans la pub, la nana pécho systématiquement le mec, comment osez-vous penser pouvoir vous en passer ?


     


    Attention des effets secondaires peuvent être à déplorer :


    ✓sourire figé ;


    ✓tenues sexy mais inconfortables ;


    ✓abus de maquillage ;


    ✓usage abusif du déodorant ;


    ✓revivre littéralement la pub.


    Quand on prend un peu trop la confiance


    Vous voilà qui arrivez sur le lieu de fête. Environnement banal en apparence, tout a été mis en scène pour l’occasion. De la lumière tamisée achetée chez GiFi, aux platines louées, en passant par le ventilateur emprunté aux voisins, tout y est pour recréer cette fameuse pub que vous affectionnez tant. Telle la déesse, vous déambulez de façon nonchalante en regardant Guy dans les yeux. Et quel regard ! C’est littéralement votre argent de poche qui brille désormais sur vos paupières. Vous vous attendez à ce qu’envoûté par la délicatesse de votre fragrance Guy vous attire à lui et vous embrasse ardemment. Il semble déjà bouleversé, en témoignent ses yeux larmoyants. Vous lui décrochez un grand sourire et franchissez la distance qui vous sépare. C’est alors que Guy se met à suffoquer, il se tâte le corps. Chouette, vous dites-vous, il va enlever sa chemise. Mais non ! Le pauvre bougre sort de sa poche sa Ventoline et quitte la pièce en urgence. Qui aurait pu prévoir que le parfum allait lui déclencher une crise d’asthme ? Certainement pas nos publicitaires ! La prochaine fois, vous miserez sur les vêtements !


    De l’art de la tenue vestimentaire


    
      - Je suis invitée à une soirée et il y aura Guy ! Je choisis quelle tenue ?


      - Je ne sais pas, tu as deux ou trois exemples ?


      - Oui, oui, attends, je t’envoie les 14 tenues que j’ai envisagées !

    


    La gent féminine se prend beaucoup trop la tête avec le choix des vêtements.


    Venez avec des vêtements propres, non troués et assortis de préférence, cela devrait largement suffire. De plus, avec tout le travail que vous avez fourni corporellement, Guy devrait plutôt avoir envie de vous enlever votre chemisier que de disserter sur les motifs qu’il y a dessus.


    Enfin, après un travail acharné, vous vous êtes débrouillée pour être dans la même pièce que Guy. Vous êtes belle, vous rayonnez et les regards sont sur vous. Vous pensiez être enfin prête et sereine à l’idée de parler à Guy… Mais ça, c’était sans compter la démission générale de votre self-control.


    Quand le corps lâche


    Il est tout à fait normal de stresser à l’idée qu’on va se retrouver à la même soirée que sa target. Toutefois, ce stress peut se transformer en quelque chose d’étouffant, remettant en jeu votre santé physique et mentale. Il est humain de chercher des solutions… mais en soirée, on oublie :


    ✓monopoliser la conversation au risque d’être l’écrivain du monologue de votre propre échec ;


    ✓enchaîner verre sur verre et se retrouver enroulée dans son tapis devant les yeux désespérés de sa target ;


    ✓se tromper de nom « Hey Josh ! », « Non, moi c’est Guy ! » ;


    ✓draguer un autre gars pour rendre Guy jaloux. Vous allez le vexer, l’énerver, ou perdre son intérêt. On oublie cette solution trop plébiscitée par le cinéma et qui n’a jamais fait ses preuves ;


    ✓se mettre à fumer pour faire la maligne. Quand on ne sait pas fumer, on crapote, crédibilité zéro ;


    ✓pousser sa pote sur lui en boîte de nuit, aller s’excuser et prendre un air faussement étonné : « Ah ! c’est toi !? » (un peu de respect pour vos amis qui vous supportent au quotidien) ;


    ✓trop sympathiser avec son meilleur ami. À tous les coups, c’est celui-là qui va tomber amoureux ! La target se mettra en retrait pour lui laisser le champ libre. Guy sera alors perdu à tout jamais.


     


    Vous le saurez pour la prochaine fois. Remise de votre soirée désastreuse, ayant tant bien que mal retrouvé un peu de self-estime (le rouge à lèvres Chanel acheté pour l’occasion n’y est pas pour rien), vous êtes prête à reprendre la bataille.


    En faire tout un plat


    En cherchant un moyen infaillible pour obtenir l’amour de l’être convoité, vous allez forcément tomber sur un dicton qui est présent dans la plupart des cultures, le célèbre, le fameux : « On attrape un homme par l’estomac. »


     


    Voici une technique intéressante qui mérite d’être examinée de plus près. Les promesses derrière ce proverbe sont alléchantes : ni votre esprit ni votre physique n’entrent en jeu, Guy ne se basera donc pas dessus. Vous avez toutes vos chances face à un mannequin suédois aux mensurations de rêves ou une humoriste de talent.


    En affirmant votre capacité à faire des gratins dignes des plus grands restaurants, vous démontrez à votre target que vous savez subvenir à son besoin le plus vital, à savoir, se nourrir. De plus, vous saurez rassurer sa mère, qui s’inquiète de voir son fils chéri manger des petits pois en boîte, et renverrez l’image d’une future épouse et mère modèle. Du tout bénef !


     


    Encouragée par les multiples émissions de cuisine qui passionnent la France, vous vous lancez dans la préparation d’une salade de pâtes qui ferait la fierté des plus grands chefs. Guy la goûte et vous complimente chaudement sur cette merveille.


     


    L’estomac de l’homme ayant été conquis, vous en remettant naïvement au dicton, vous supposez que le reste l’a été aussi. Malheureusement, Guy, ayant digéré le mets, vous replace dans une situation d’ignorance et ne vous envoie pas de messages pour vous proposer un tête-à-tête. Vous comprenez qu’on vous a (une fois de plus) menti.


    Vous ne savez plus quoi faire pour sauver la situation quand vous êtes prise d’une idée absolument lumineuse et employée depuis la nuit des temps : refléter l’idéal féminin de Guy.


    De l’art de la métamorphose


    Pokémon est sans aucune contestation possible l’une des plus grandes influences des jeunes des années 90 à 2010. On recense chez les adultes deux grandes écoles de pensée qui découlent complètement des Pokémon : les sachaïstes et les métamorphoriens.


    Pour ce qui est des sachaïstes, la devise est simple : « Attrapez-les tous ! » La mixité du prénom et l’enthousiasme de la devise ont su se constituer bien des fidèles, enchaînant les conquêtes pour compléter leurs Pokédex. Le courant qui nous intéresse ici est celui des métamorphoriens. L’origine du courant s’inspire du Pokémon Métamorph, qui a le pouvoir de « modifier sa structure moléculaire pour prendre d’autres formes » – Pokédex de la version Pokémon Saphir. Pour devenir une métamorphorienne, rien n’est plus simple :


    ✓courez à la salle de sport et improvisez-vous fit girl ;


    ✓achetez-vous une guitare et ruinez-vous en leçons ;


    ✓dévorez les films d’action préférés de Guy ;


    ✓mettez-vous à FIFA / Counter Strike et passez en mode geek sexy ;


    ✓organisez des concerts en dehors de votre salle de bain pour charmer Guy ;


    ✓intéressez-vous au pays natal de Guy.


    Néanmoins, après plusieurs tentatives pour conquérir le badge Guy, le potentiel de votre énergie est arrivé au niveau critique (malgré trois superpotions prodiguées par Juliette). Vos attaques sont aussi efficaces que l’attaque trempette de Magicarpe. Vous avez oublié qu’on ne devient pas une professionnelle du jour au lendemain. Vous n’avez donc pas le niveau suffisant pour converser sérieusement avec Guy à propos de ses sujets de prédilection, ni pour l’impressionner. Fatiguée d’avoir fait tant d’efforts pour finalement ne pas obtenir plus d’attention de la part de Guy, vous abandonnez. Sortant de l’arène, vous en revenez donc à votre état naturel de « morceau de gelée violet clair avec un visage rudimentaire » (dixit le Poképédia).


    Rien n’a marché pour conquérir Guy. Vous n’êtes entrée dans son cœur, ni par la voie du cerveau, ni par celle des yeux, ni par le nez, ni par l’estomac. Vos mises en valeur, votre relooking, votre métamorphose qui vous a demandé tant d’efforts, sont des échecs cuisants. Mais il n’est pas question de perdre la partie.


     


    Après de très longues hésitations, vous décidez enfin d’avouer vos sentiments à Guy…


    Retour sur cette histoire trouble.


    Pièce de théâtre :
 Le Cœur et la Raison


    Personnages :


    Gussette : le personnage principal, amoureuse de Guy


    Le cœur : celui de Gussette, très naïf


    La raison : celle de Gussette, très sceptique


    Guy : l’amoureux de Gussette aux sentiments présumés ambigus


     


    Chœur :


    Une jeune fille en émoi


    Un jeune homme plutôt froid


    Ainsi commence notre histoire de malheur


    Qui fit la querelle entre la raison et le cœur


    
      Acte Premier et unique :

      du regard au cauchemar

    


    Scène i – Une université


    Guy entre dans le couloir où Gussette se trouve. Guy regarde intensément Gussette.


    Le cœur : Oui, oui, oui ! Il me fait les yeux doux !


    La raison : Non, mais peut-être que je le regarde avec des yeux de merlan frit et il me renvoie simplement mon regard !


    Le cœur : Doit-on soutenir son regard et sourire ?


    La raison : Non, regarde-le froidement, l’indifférence attire.


     


    Guy se met à rougir.


    Le cœur : Peut-être me trouve-t-il belle !


    La raison : Peut-être qu’il est troublé parce que tu le fixes depuis cinq minutes sans cligner des yeux.


     


    Scène ii – Un abri de bus


    Guy et Gussette attendent le bus. Guy serre soudainement Gussette dans ses bras.


    Le cœur : Il t’aime ! Il est de temps de lui avouer tes sentiments !


    La raison à court d’arguments : Peut-être qu’il avait froid et voulait se réchauffer… T’emballe pas.


    Le cœur : Je vais lui proposer un rencard, nous serons fixés.


    Chœur :


    Gussette obtient un rendez-vous !


    Elle en est tout heureuse.


    Mais qui sait ce qu’en pense Guy, ce fou ?


     


    Scène iii – Dans la voiture de Guy


    Guy dépose Gussette après leur rendez-vous. Elle sort de la voiture et s’en va en marchant lentement.


    Le cœur : Cette soirée était top, il a l’air tout timide et gêné, c’est bon signe.


    La raison : Il ne t’a pas embrassée.


    Le cœur : OK, mais c’est un gentleman, voilà tout.


    La raison : Un gentleman qui ne t’a pas embrassée.


    Le cœur : Raison, file te coucher.


    La raison : Cela dit, tu n’as rien fait non plus, toi ! Tout ce que tu aurais pu lui dire dans l’espace réduit de l’habitacle de cette voiture…


    Le cœur : Oui, j’aurais pu tout lui avouer… Où étais-tu passée ?


    La raison : Heu… Je n’arrivais pas à me concentrer.


    Chœur :


    Cœur et raison en accord, Gussette est sous le charme.


    Quelques semaines plus tard, ce joueur de Guy


    Accepte encore un rendez-vous avec Gussette


    Dans un endroit on ne peut plus joli


    On ne voyait pourtant que ses fossettes.


     


    Scène iv – Dans un paysage idyllique


    Guy prend Gussette dans ses bras.


    Guy regarde Gussette dans les yeux.


    Elle se lance


    Gussette : Guy, je t’aime !


     


    Chœur :


    Mais Guy était bel et bien un idiot fini


    Et c’est sans se rendre compte de sa bêtise


    Qu’il ose, cheveux soulevés par la bise


    Briser le cœur de la jeune fille.


    


    Guy : Écoute Gussette, je ne ressens rien pour toi.


    Guy, gêné, se lève et s’en va.


     


    Chœur :


    Ainsi finit notre courte histoire qui s’étala


    Sur pourtant bien des mois


    À ce jour, le cœur pleure encore


    Et la raison vacillante cherche le réconfort


    En décrétant que Guy, cet abruti


    Tout malhonnête qu’il est, lui a menti.


    Il l’aime en secret, c’est certain.


    Comment ne pas aimer une jeune fille au si beau teint ?


     


    Telle l’héroïne d’une mauvaise tragédie grecque, vous venez de vous prendre un râteau.


    Nous avons dressé pour vous un top 10 des râteaux les plus classiques.


    LE TOP 10 des râteaux


     


    1. « Je cherche un plan Q. »


    Tiffany, 19 ans


    « Tout se passait bien entre nous. On venait de se faire un resto. On est rentré chez lui, on a fait l’amour. On s’est calé devant un film après. Je décide de lui envoyer un petit SMS cœur et là je vois s’afficher sur l’écran mon prénom avec le suffixe PQR (plan cul régulier). J’ai fondu en larmes, je l’ai insulté et puis je suis partie. »


     


    2. « En fait, je veux te caser avec mon pote. »


    Laurine, 18 ans


    « Ce garçon me plaisait depuis le début de l’année. Lorsqu’il s’est rapproché de moi, j’étais aux anges. Moi qui suis de nature timide, j’osais enfin me lancer. On s’est rapproché, j’ai connu ses potes. Alors qu’on dansait en boîte, il m’a laissée seule avec son meilleur ami, qui m’a collée toute la soirée et révélé son amour pour moi. Ma target ? Elle n’a rien dit, et ne m’a jamais réadressé la parole. »


     


    3. « T’es dans ma friendzone. »


    Amina, 35 ans


    « Après plusieurs semaines d’hésitations, j’ai décidé de me lancer et d’avouer mes sentiments à mon Guy. Il m’a répondu froidement “Je te vois comme une amie”. Que répondre à cela ? »


     


    4. « You don’t pop up in my mind. »


    Victoria, 21 ans


    « Je lui ai annoncé que j’aimerais qu’on sorte ensemble. Il m’a dit que non parce que, lorsque je ne suis pas devant lui, il ne pense pas à moi. »


     


    5. « Toi, t’es la dernière personne avec qui je sortirais. »


    Fany, 17 ans


    « À la fin de l’année, j’ai décidé d’envoyer un message à ma target pour lui dire que j’avais des sentiments pour elle. Guy m’a répondu qu’il me voyait plutôt sortir avec le gros boulet boutonneux du bahut. »


     


    6. « Under pressure »


    Naffi, 15 ans


    « Je suis tombée amoureuse d’un gars du collège. Il m’a dit avoir des sentiments pour moi, pourtant il refuse de s’engager. Le motif ? Nous n’avons pas la même religion ni la même couleur de peau. Il craint que ses parents ne lui tournent le dos. »


     


    7. « Je suis gay. »


    Anaïs, 20 ans


    « J’étais amoureuse d’un gars. Son côté sensible m’attirait beaucoup. Je ne me doutais pas qu’il était homosexuel. J’ai compris au moment du râteau, lorsqu’il m’a dit préférer les hommes. »


     


    8. « Je ne suis pas prêt pour la longue distance. »


    Inès, 24 ans


    « Guy et moi, on était vraiment sur la même longueur d’onde. Pourtant il a refusé de s’engager, car on ne pourrait pas se voir toutes les semaines. Guy, si tu lis ces lignes, sache que t’es passé à côté de la femme de ta vie ! Même Christina Aguilera le dit : “Good things come for boys who wait.” »


     


    9. « Je ne suis pas celui que tu crois. »


    Soraya, 23 ans


    « Il m’a dit : “Les filles comme toi ne sortent pas avec les mecs comme moi.” Je venais pourtant lui dire que j’étais amoureuse de lui ! Mais il s’est obstiné à dire que ça ne marcherait pas. »


     


    10. La non-réponse « … »


    Naomie, 17 ans


    « Cela faisait plusieurs mois que je traînais pas mal avec un beau métis. Il partait dans un pays étranger et il allait beaucoup me manquer. Avant qu’il ne prenne l’avion, je lui ai envoyé le SMS “je t’aime”. Il ne m’a jamais répondu. Ni même jamais reparlé. »
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 S.O.S. RÂTEAU


    –


     


    RÂTEAU


     


    Sens 1 : objet possédant des picots

    acérés pouvant transpercer le cœur ;


     


    Sens 2 : situation extrêmement

    douloureuse, état de choc.


     


    –

  


  
    Nous vous livrons ici les principes pour ne pas perdre la face en cas de râteau, principes qui sont par ailleurs les mêmes que la chaîne de sauvetage.


    



DÉGAGEMENT D’URGENCE

    EN QUATRE TEMPS


    1. Utiliser les punchlines qui sauvent


    Du tac au tac, dans le but de protéger votre dignité, vous allez probablement sortir une phrase qui restera dans les annales. Mais en cas de panne sèche, voici quelques phrases de premiers secours à connaître :


     


    « Non.


    — C’était une blague, ha ! ha ! ha ! ha ! ha !, je t’ai eu, je t’ai eu, boum, Julie me doit 10 euros ! » (Oh ! ça va, hein, le nombre de fois où des comiques nous l’ont faite.)


     


    « Écoute, c’est compliqué.


    — Oh ! arrête, on n’est pas sur Facebook ! » (Max, 2 Broke Girls)


     


    « Je t’aime.


    — Pas moi.


    — Mais pas autant qu’Antoine Griezmann ! Tu te rappelles son but face à l’Islande en 2016 ? »


     


    « On reste amis ?


    — Le lion ne s’associe pas avec le cafard. » (Astérix et Obélix : Mission Cléopâtre)


     


    « You don’t pop up in my mind.


    — Et celle-là, elle te pop up pas dans la gueule, abruti ? »


     


    Un silence glacial, couplé à un regard dur, peut également faire l’affaire.


    2. Quitter la pièce avec grâce


    Une sortie magistrale peut marquer à jamais les esprits. Citons en exemple votre petit cousin Kelvin, 6 ans. Lors du dernier repas de famille, dépassant à peine la table de la cuisine, il avait lâché un méprisant « Il n’y a rien de ce que j’aime sur cette table », combiné à un regard dédaigneux, avant de s’en aller en claquant dramatiquement la porte.


    À l’instar de cet enfant, il est capital de sortir avec classe afin que votre départ reste gravé dans l’esprit de la target comme étant le début d’une série de longs regrets sur la perte de votre attention.


     


    Vous avez plusieurs choix quant à la démarche :


    ✓façon mannequin : dynamique, digne, efficace, classe, sans contestation possible ;


    ✓façon orientale : sensuelle, vous pouvez jouer des bras et des doigts afin de souligner votre souplesse et délicatesse naturelle ;


    ✓façon royale : la tête relevée et le nez plissé dans un dédain magistral, tout se joue dans le regard que vous lancerez au félon avant de partir dans votre carrosse ;


    ✓façon chat : en toute discrétion, pour fuir le plus vite possible mais avec panache ;


    ✓façon MJ : en moonwalk. La classe absolue, mais uniquement si le pas est bien réalisé !


     


    Faut-il oui ou non claquer la porte ? S’il est vrai que l’effet de colère sera marqué, mieux vaut tout de même la fermer en douceur, car un petit bruit sec est quand même plus classe qu’un gros BOOM qui fait trembler les murs.


    Quoi qu’il en soit, résistez aux sirènes des bars et autres boîtes de nuit : rentrez chez vous en sécurité.


    3. Alarmer : appeler immédiatement Juliette afin d’obtenir du renfort


    4. Mesures immédiates pour sauver la vie : les gestes de premiers secours (automédication)


    Le râteau a été mis avec respect.

    Le dégagement d’urgence n’a pas pu

    être effectué.


    Ne pouvant quitter la pièce, vous voilà contrainte de rester quelques heures en la présence de Guy. Ici s’impose sans contestation la méthode Amélie. Du prénom de cette célèbre auteure, elle consiste à boire du champagne. Si selon Amélie, la meilleure façon est à jeun et en bonne compagnie, ces conditions ne sont pas toujours réalisables. Une pensée pour elle fera largement l’affaire. Cette boisson n’a pas été choisie au hasard ! Elle a le don de faire accepter les mauvaises nouvelles mais ne rend pas malade. Elle vous permettra également de snober l’ignare en toute classe tout en passant une agréable soirée.


    N.B. – Cette méthode implique d’avoir une bouteille de champagne sous la main lors du râteau. Si vous ne buvez pas d’alcool, une bonne boîte de chocolats suisses fera l’affaire.


    Le râteau a été mis avec respect.

    Le dégagement d’urgence a pu être effectué.


    Effondrée sur votre lit, appliquez la manœuvre Valérie : achetez une tranche de gâteau, préparez un shot d’alcool fort et une cigarette (et de quoi l’allumer).


    
      1. Pleurer en mangeant le gâteau


      2. Pleurer en buvant le shot


      3. Pleurer en fumant la cigarette


      4. Aller dormir

    


    N.B. – Il ne s’agit pas de faire une crise de foie ni de tomber dans un coma éthylique. L’essence même de cette méthode réside dans la demi-mesure.


    Si vous ne buvez pas et ne fumez pas, remplacez la manœuvre Valérie par la technique Élodie, afin de nettoyer votre corps et votre âme :


    
      1. Faites un traitement capillaire à l’aloe vera / à l’huile


      2. Faites un gommage et un masque pour le visage


      3. Plongez-vous dans un bain brûlant et moussant


      4. Faites un gommage corporel


      5. Lavez-vous de fond en comble


      6. Sortez du bain, hydratez-vous de la tête aux pieds


      7. Séchez-vous les cheveux et allez vous coucher

    


    Le râteau a été mis

    non respectueusement


    Le dégagement d’urgence sera obligatoirement fait. Il est hors de question que vous restiez une seconde de plus dans la même pièce que ce goujat. Puis appliquez à la suite : la méthode Amélie, la technique Élodie et la manœuvre Valérie. Juliette doit immédiatement se rendre sur place, au chevet de la fraîchement ratissée.


    
      Ratissé(e) : personne venant

      de se prendre un râteau.

    


    Préparer un transport approprié


    C’est à présent à Juliette d’entrer en jeu. Elle va venir vous chercher pour vous emmener faire un tour aux urgences amoureuses. Si vous avez pu faire les gestes de premiers secours, votre séjour ne sera pas bien long. Il est préférable d’avoir décuvé avant tout transport.


     


    Juliette se devra de respecter les règles d’or que nous avons décrétées ci-après :


    
      Les règles d’or :


      1. On n’engagera jamais la conversation en parlant du pestiféré.


      2. On ne contactera pas le vil individu. Les ennemis de mes amies sont mes ennemis.


      3. On critiquera son mode de vie et ses habitudes.


      4. On n’évoquera pas les signes troublants du passé.


      5. On prendra sur nous et on écoutera toutes ses plaintes les jours suivant le râteau. (Oui, même si elle semble se répéter comme un vieux disque rayé.)

    

  


  
    SERVICE DES URGENCES


    Un endroit où Juliette va devoir :


    Gérer l’état de choc


    ✓Vous écouter parler et pleurer.


    ✓Vous prendre dans ses bras.


    ✓Vous retirer tout objet tranchant et toute playlist dépressive.


    ✓Vous apporter du chocolat et des cookies.


    ✓Vous donner une bouteille de gin, en surveillant votre consommation.


    ✓Vous interdire de regarder les photos, vidéos, ou profils Facebook, Instagram, Twitter, WhatsApp du répudié, et de regarder à quelle heure ce dernier s’est connecté à ces mêmes réseaux.


    ✓Avertir le comité proche : séance de bitchage intensif prévue les prochains jours.


    Panser la dignité


    ✓Critiquer cet être sans cœur et sans raison.


    ✓Le maudire.


    ✓Étendre la malédiction à sa famille.


    ✓Conseiller à la ratissée de ne pas repenser pour le moment aux détails très mignons du lâche ou aux situations trop touchantes avec lui.


    ✓Montrer à votre amie le chemin parcouru.


    Rassurer son amie


    L’amie confidente se doit de rappeler à la ratissée qu’elle a continué à accomplir des choses depuis des mois alors même qu’elle marchait vers Guy. Elle est belle, elle est forte. Sa vie n’était pas sur pause pendant tous ces mois. Alors demain, elle se lèvera encore, continuera d’avancer, de foncer, de gravir des montagnes, d’accomplir des exploits… Même si, pour l’instant, elle est proche de l’état de déchet larmoyant en boule sur son canapé.


     


    Bravo, vous avez fait le plus dur ! Vous entamez la phase de reconstruction. Maintenant que les premiers soins ont été prodigués, c’est au niveau psychologique que vous devez concentrer vos efforts.


    Le râteau de la méduse


    Sous les yeux incrédules de votre famille, vous êtes échouée sur votre lit. Vous vous laissez ballotter entre deux eaux troubles : désespoir et colère vous traversent. Malgré cela, vous ne réagissez pas et vous laissez porter au gré des courants. Cheveux gras, paquets de chips flottant autour de vous, encore en pyjama à 14 heures, nul doute que vous dérivez sur le très célèbre râteau de la méduse. Personne ne comprend votre chagrin ni votre comportement. Alors qu’on vous questionne sur votre histoire avec Guy, vous perdez rapidement l’intérêt de votre audience. En effet, aux yeux de l’auditoire, il n’y a pas de quoi se mettre dans des états pareils, car au fond, « il n’y a jamais rien eu de concret entre vous, tout ça, c’était dans ta tête ». Dans ce cas, votre droit au chagrin n’est pas légitime, suivant l’adage « pas de rupture, pas de divorce, pas de chagrin ». Seule Juliette, qui sait tout de vos espoirs en miettes, vous apporte un soutien sans faille.


    Elle puise sa lumière, sa force dans le mythe fondateur de l’amie confidente.


    « La prophétesse : sacrifiée sur l’autel du Saint-Râteau, puis ressuscitée »


    
      Ratéchisme : mythe fondateur de la religion du Saint-Râteau. Il s’agit de la légende d’une femme mystérieuse. Son vécu, prétendu ou fictif, a influencé le cours de l’histoire.

    


    La légende raconte :


    Elle était aussi sensible que douce, aussi intelligente que romantique. La pureté de son âme, n’avait d’égale que son empathie infinie pour l’être humain. Un jour, la belle rencontra un homme dont elle tomba éperdument amoureuse. Elle en était sûre : il serait l’homme le plus heureux de la terre à ses côtés. Destinés à de grandes choses tous les deux, elle s’arma de patience et attendit. Ils partageaient leurs repas, leur temps libre, leurs secrets. Les douces manières du jeune homme et ses petites attentions ne faisaient qu’activer le feu dans son cœur. En dépit de son désir, chaque matin, elle arborait son masque de constance. Alors qu’elle n’y tenait plus, elle lui déclara son amour. Le jeune homme lui avoua en toute innocence sa surprise, puisqu’il aimait ardemment une autre femme. Titubant, elle recula et tomba à la renverse sur un objet. Une vive douleur, suivie de picotements dans sa nuque et dans ses bras, la saisit. La douleur devenue intolérable la fit hurler. Ainsi empalée sur son râteau, son masque se fissura.


    L’histoire s’arrête-t-elle là ? Est-elle vraiment morte de chagrin nous direz-vous ? D’après quelques témoignages et textes apocryphes, il semblerait qu’elle ait ressuscité au bout de trois jours. Les rumeurs ont affirmé l’avoir vue à certains endroits. Tantôt en train de consoler une sœur en souffrance par des mots réconfortants, tantôt en train de panser les plaies d’une autre. Son sourire, ses précieux conseils et sa candeur réchauffaient les âmes les plus tristes. Ainsi naquit la première amie confidente. La jeune martyre aurait demandé de répandre sa parole et d’agir par-delà les contrées et de soutenir toutes les femmes victimes de déceptions amoureuses. Confiante en cet avenir plein d’espoir, elle se serait alors élevée vers les cieux, nimbée de lumière. Le visage serein, la tête haute, certaine que ses consœurs aideraient les cœurs brisés.


    « Du leurre d’espoir à la lueur d’espoir, rejoignez-nous. »


    Maintenant que vous connaissez le dogme fondateur de cette religion, nous allons vous présenter les 7 sacrements indispensables pour intégrer la communauté du Saint-Râteau :


    
      1. Le baptême du râteau = avoir subi un râteau


      2. La communion = rejoindre la communauté des cœurs brisés


      3. L’eucharistie = partager le pain de la mauvaise foi et boire à la coupe de l’estime de soi


      4. Réconciliation = les chemins pour se remettre du râteau


      5. Extrême-onction des cœurs brisés = prendre soin des amies ayant subi un râteau


      6. Le mariage = une fin heureuse reste possible


      7. L’ordination en couvent-coloc. = ren-trer dans les ordres des cœurs brisés

    


    C.-C. : le couvent-coloc !


    Si vous n’avez pas la chance d’avoir une amie confidente, les sœurs ratissées ont pensé à vous. Il existe un endroit où se retirer en cas de râteau sans soutien amical autour :


    
      Vous êtes seules ? Vous enchaînez les déceptions amoureuses ? La solitude vous pèse ? Vous avez l’impression de vivre en marge de la société ? Rassurez-vous, vous n’êtes pas la seule ! Des milliers de femmes ressentent aussi cette marginalisation.

    


    Rien ne sert de rajouter des dents au râteau. Heureusement, des lieux spécifiques ont été conçus pour toutes les copines célibataires. Délaissées du monde, loin des gens heureux « en couple » qui ne les acceptent plus, elles peuvent trouver un havre de paix dans les C.-C. Au programme, des sessions de prières pour appeler les différents dieux à l’aide. Délivrez-vous enfin des sortilèges et du mauvais œil qui entravent votre bonheur. Trouvez un réconfort auprès de toutes les sœurs célibataires qui s’entraident. Créez également un culte pour votre target-star ! Vous entrerez en communication divine directe avec elle. Grâce aux puissances mystiques du couvent, pas besoin qu’elle soit vivante. Bien au contraire, vous pouvez vouer un culte aux plus grandes rock-stars parties trop tôt ! Aux fameux écrivains romantiques qui avaient si bien cerné la tragédie de vos vies ! Vous pouvez vous choisir un roi, un pharaon (RIP Toutankhamon, encore si jeune). Tout est possible ! C.-C. super ! Vous pourrez enfin vous apitoyer sur votre sort à votre guise sans être jugée. Loin des regards de pitié et de haine, vous vivrez entourée d’amies qui vivent la même traversée du désert que vous. Bref, la C.-C. est THE PLACE TO BE quand tous vos crushes ont réduit votre cœur en miettes*.


    Forte de cette retraite, il est temps pour vous de reprendre une vie normale. Première étape : se désintoxiquer.


    La vie sans la target = changer son emploi du temps


    Avant râteau :


    7 h 30 : réveil, penser à Guy.


    7 h 45 : petit-déjeuner en regardant son téléphone pour voir si Guy aussi est levé (s’il l’est, il est en ligne).


    8 h – 12 h : les cours sont longs, alors on louche sur son téléphone pour voir si Guy s’est reconnecté, s’il nous a envoyé un message ou un Snap.


    Midi : on mange, on discute avec les copains. On se demande avec qui Guy mange, et quel est son menu.


    13 h – 18 h : les cours sont longs, alors on louche sur son téléphone pour voir si Guy s’est reconnecté, s’il nous a envoyé un message. On lui envoie un Snap pour lui rappeler notre existence.


    18 h – 20 h : on rentre chez nous, on mange, on se pose. Guy est-il lui aussi posé tranquillement chez lui ?


    20 h – 21 h : on traîne sur Internet, on aimerait que Guy vienne nous raconter sa journée. Nous, on a plein de choses à lui dire.


    21 h – minuit (voire plus) : on mate des séries. Souvent, les héros nous font penser à Guy. On voudrait lui parler de cette série.


    La nuit : on rêve littéralement de Guy. Il se permet de s’introduire dans nos rêves, faute de s’introduire dans notre lit, à nos côtés.


     


    Après râteau :


    Il faut remplacer Guy par « rien », « profite de la vie seule, c’est génial d’être indépendante ». Hum… Plus facile à dire qu’à faire.


    7 h 30 : se réveiller contrariée. On a rêvé qu’il nous embrassait.


    7 h 45 : petit-déjeuner en regardant son téléphone. Se forcer à ne pas regarder si Guy est levé.


    8 h – 12 h : les cours s’écoulent lentement, alors on louche sur son téléphone. On s’interdira de regarder les pages que Guy a aimées ou s’il est connecté.


    Midi : on mange, on discute avec les copains. On se demande avec qui Guy mange, et on se dit qu’on s’en fout pas mal.


    13 h – 18 h : les cours s’éternisent, alors on louche sur son téléphone. On voit des actualités assez drôles. On se reconcentre sur le cours.


    18 h – 20 h : on rentre chez nous, on mange, on se pose.


    20 h – 21 h : on traîne sur Internet. On discute avec ses potes par messages.


    21 h – minuit (voire plus) : on mate des séries. Souvent, les héros nous font penser à Guy. On se dit que Guy ne leur arrive pourtant pas à la cheville.


    La nuit : Guy se permet de s’introduire dans nos rêves. Quel goujat ! C’est insupportable.


     


    Prochaine étape, virer Guy de notre vie. Quelle incruste, ce type après tout !

    


    * Le couvent propose des stages de découverte à l’occasion des moments difficiles de l’année pour les célibataires : Saint-Valentin, Noël, anniversaires !
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 MAUVAISE FOI


    –


     


    RÂTEAU 


     


    Sens 1 : arme de destruction massive.

    À manipuler avec précaution ;


     


    Sens 2 : situation permettant

    de passer maître dans l’art de la critique.


     


    –

  


  
    RÂLER POUR EXPIER


    Blessures pansées, la sœur que vous êtes est prête à réintégrer la société. Oui, la femme se relève vite. Forte dans sa faiblesse, elle avance le cœur fendu, mais marchant encore dans le sentier épineux qu’est la vie de femme indépendante. Tel Anakin se parant de l’armure de Dark Vador, you are back, bien décidée à prendre votre revanche sur la vie. Une seule arme sera désormais votre guide : la mauvaise foi. Votre obsession ultime : retourner la situation à votre avantage. En suivant ces quelques préceptes qu’en bonnes sénatrices palpatiennes nous vous dévoilons, vous y arriverez sans effort.


    Règles sociales à l’usage de la femme rejetée


    
      
        
      

      
        
          	
            1. Ne pas hésiter à descendre publiquement les artistes préférés du concerné. (Et ce n’est pas des métaleux qui vont nous impressionner.) ➳ « De toute façon, Iron Maiden, ce n’est pas du vrai métal. »


            2. S’améliorer dans tous les domaines possibles. Tous les coups sont permis. ➳ « Je me suis inscrite à un cours de pole dance. Il va le regretter d’ici quelques mois, je te le garantis. »


            3. Développer un don soudain pour la voyance. ➳ « Il est passé à côté d’une fille belle, gentille et amoureuse, il pourra toujours pleurer quand la mocheté qu’il aura épousée le trompera publiquement. »


            4. Être injuste et sans pitié face au reste du monde. ➳ « C’est son ex, ça ? Ce machin insupportable ? HA ! HA ! HA ! Il a raté une chance d’upgrader ! »

          
        

      
    


    Les phrases pour rester digne


     


    
      
        
        
      

      
        
          	
            On dira :

          

          	
            On évitera de compléter par :

          
        


        
          	
            Il sort avec ce laideron ? Il est tombé bien bas !

          

          	
            Mais qu’est-ce qu’elle a de plus que moi ?

          
        


        
          	
            Tu l’as encore vu au bar ? Y a que là-bas qu’il peut trouver un peu de chaleur humaine.

          

          	
            J’ai un instinct de mère Teresa, je veux l’aider comme un petit animal qu’on sauverait de la SPA.

          
        


        
          	
            Wah, c’est moi, cette bombe dans le miroir ? Je peux contempler et toucher ce qu’il n’aura jamais.

          

          	
            Pourquoi il ne veut pas de moi ?

          
        


        
          	
            Il n’a pas changé ! Toujours aussi con.

          

          	
            Mais putain, qu’est-ce que son sourire en coin me fait craquer…

          
        


        
          	
            Il est assis à 3 cm de moi, c’est le contact le plus proche qu’il aura avec moi, pauvre type.

          

          	
            Cette distance est intolérable ! Je veux un contact physique avec lui !

          
        


        
          	
            Bonus : il m’a brisé le cœur, je passe à autre chose.

          

          	
            Malus : mais s’il revient et qu’il me dit qu’il a fait l’erreur de sa vie, on pourra peut-être recoller les morceaux ?

          
        

      
    


    C’était le karma…


    ✓Vous n’avez renvoyé aucune chaîne par e-mail.


    ✓Vos parents ont mis des râteaux dans leur jeunesse, logique que ça vous retombe dessus aujourd’hui.


    ✓Vous avez douté de l’existence de Cupidon et vous n’auriez jamais dû.


    ✓Vous avez cassé un miroir (et vous avez oublié de jeter du sel par-dessus votre épaule gauche).


    ✓Vous plaquiez les garçons par terre pour les embrasser en maternelle.


    L’esprit sportif, cette blague


    « Il doit souffrir comme je souffre » et quoi de plus douloureux que la défaite de son équipe favorite pour arriver à cette fin ?


    Quand le râteau a été mis par une personne qui est d’une autre nationalité que la nôtre, la compétition prend une dimension complètement différente.


    
      « Tu haïras son pays dans toutes les compétitions, qu’elles soient sportives ou artistiques, grandes ou petites. »

    


    Voir notre pays écraser le sien au football, c’est une jouissance qui n’a pas de prix. Voir votre pays finir devant le sien à l’Eurovision, c’est une victoire même si on n’a pas gagné. Même entre compatriotes, le sport est un moyen sûr de se défouler. Combien de râteaux mis par des fans du PSG ont construit les plus ferventes supportrices de l’OL ? Combien de sportifs reniés, non pas parce qu’ils ont perdu leurs matchs, mais parce qu’ils ont perdu contre cette équipe précisément ?


     


    Le sport, contrairement aux poupées vaudoues, est un moyen d’extérioriser (son râteau) et d’insulter (la personne qui a osé vous faire ça) sans risque de mauvais retour.


    The new Hamlet


    
      Post-râteau : période où la femme navigue en eaux troubles, ballottant entre une estime d’elle-même intacte (voire renforcée) et une remise en question totale.

    


    Le cerveau, telle une girouette, ne sait plus sur quel pied danser d’une heure à l’autre :


    
      
        
        
      

      
        
          	
            À 14 heures

          

          	
            À 15 heures

          
        


        
          	
            Se sentir belle et bien dans son corps (il ne sait pas ce qu’il loupe !).

          

          	
            Envisager de commencer un régime ou de faire du sport (pour souligner les courbes qu’il perd).

          
        


        
          	
            Savoir ce que vous valez.

          

          	
            Chercher à comprendre ce qui dans votre comportement a pu le faire fuir.

          
        


        
          	
            S’interdire de repenser à Guy.

          

          	
            Repenser à tous les détails craquants de Guy.

          
        


        
          	
            Être déçue par le commun des mortels masculins.

          

          	
            Rêver encore du Prince Charmant.

          
        


        
          	
            Se sentir indépendante et épanouie.

          

          	
            Sentir qu’il y a un vide à combler.

          
        


        
          	
            Être bien dans vos tee-shirt et baskets.

          

          	
            Acheter de nouvelles fringues, des talons aiguilles pour souligner votre côté bonasse.

          
        


        
          	
            Se maquiller peu (ou pas) et se trouver jolie.

          

          	
            Investir son argent à Yves Rocher et/ou Séphora pour se faire un plus joli teint.

          
        


        
          	
            Boycotter « votre » chanson.

          

          	
            Écouter cette chanson en pleurant.

          
        


        
          	
            Vouloir l’oublier définitivement et passer à autre chose.

          

          	
            Espérer le croiser à la prochaine soirée.

          
        

      
    

  


  
    RECHUTER


    Ce qu’il faut savoir, c’est que, durant la période de convalescence, les rechutes sont fréquentes. Une chanson et c’est le drame. « En entendant Love me like you do, j’ai été plus d’une fois sur le point de lui envoyer qu’il me manquait toujours. Seul le fait que ça puisse me faire sortir de ses amis Facebook parce qu’il me prendrait pour une obsédée m’en empêche », témoigne une source anonyme. On parle très peu, voire pas du tout, de la rechute, on l’assimile volontiers à l’obsession et à la perte de temps. Résultat, quand cela nous arrive, nous en avons honte. Aujourd’hui, nous disons stop à la culpabilisation. On distingue essentiellement deux types de rechutes.


    La rechute par inadvertance


    Contrairement à Guy, nous nous souvenons des moindres détails de cette histoire. Ainsi, plusieurs causes peuvent conduire à une rechute accidentelle :


    ✓une chanson ;


    ✓une photo ;


    ✓une odeur ;


    ✓un prénom crié dans un magasin.


     


    Des périodes sont plus propices que d’autres : arrivée des règles, gros stress, examen, changements de saison, etc.


    La rechute faite exprès


    
      « Je voulais quand même te dire, tout ce que j’ai pu écrire, je l’ai puisé à l’encre de tes yeux » – chanson populaire connue

    


    Ce concept, nommé la méthode Francis Cabrel d’après ces quelques mots, permet de (re)trouver l’inspiration en cas de panne sèche. Elle intervient lorsque l’ex-target était aussi une muse (eh oui, les hommes aussi peuvent être des muses !).


    Stalker n’est pas jouer


    Conséquence de ces rechutes, vous recommencez à stalker selon deux options :


    La première : vous avez viré Guy de tous les réseaux sociaux et vous avez supprimé son numéro. Vous avez recours aux méthodes les plus sombres d’Internet pour alimenter vos filatures clandestines : création de faux comptes pour l’épier (c’est le moment de voir si Guy accepte les belles inconnues en amies), stalkage des comptes de ses amis, ajout de la famille de Guy et prise de nouvelles intempestives. Vous sombrez dans la folie… Telles les sasaeng fouillant les poubelles de leurs idoles de K-pop préférées, vous grappillez les moindres miettes virtuelles laissées par Guy. Bref, vous êtes devenue un vautour. Vous rêviez d’être Baloo, vous vous transformez en Dizzy.


    La deuxième option : vous l’avez toujours en ami. Le stalkage est aisé. Vous devenez complètement obsédée par la nouvelle fille qui identifie Guy partout. Qui sont les nouveaux acteurs de la vie de Guy ? Quel est ce changement de look ? Pourquoi ce post ambigu ? Une analyse poussée du nombre de photos likées vous offre un verdict sans appel : horreur, Guy a développé toutes les caractéristiques du célibataire en chasse.


    Guy – affaire non classée : du stalkage à l’affichage


    Un post de Guy sur Facebook, une mémory Snapchat et, hop, on cogite : pourquoi avez-vous été ignorée ? Tel un enquêteur du FBI, le cerveau se remet en route et s’empresse d’aller aux archives, section « affaires non classées ». Il se rend au guichet et demande le carton « Guy ». La secrétaire, peu affable, le lui tend. Il chausse ses lunettes et relit le bilan de l’enquête en cherchant de nouveaux éléments. Pourtant, il semble sans appel. Nostalgique et torturé de ne pas tout comprendre à l’enquête, il touche du bout des doigts dans le carton les pièces à conviction, qu’il chérit tout autant qu’il déteste. Perplexe et agité par des pensées divergentes, il referme le carton et s’en va reprendre le cours de sa journée. En buvant son café, il est en proie à une soudaine rage. Se contentera-t-il de rester spectateur de son échec ? Oserait-on lui faire l’affront ? De vouloir salir sa réputation ? Non, jamais ! Il prend alors une grave décision : afficher la réussite de sa vie sans Guy.

  


  
    STALKER C’EST BIEN,

    S’AFFICHER C’EST MIEUX


    Vous qui êtes devenue un fin stratège, il vous paraît inconcevable de glisser sur les parapets de l’indifférence de Guy. Vos vieux démons tapis dans l’ombre guettent vos vacillements intérieurs et n’attendent que l’instant critique pour frapper. Vous préparez un plan diabolique afin d’attirer l’attention de Guy sur les réseaux sociaux. Comment capter le regard de Guy sachant que vous avez déjà été recalée ? À l’instar des top-modèles qui se font larguer par Leonardo DiCaprio, vous décidez de vous afficher : Facebook, Instagram, Snap, Tinder, etc. Tous les moyens sont bons pour attirer son attention.


    
      Votre objectif 2.0 : lui faire regretter amèrement son râteau.

      Vous n’étiez pas assez bien pour lui ? C’est ce qu’on va voir !

    


    Le culte de l’image


    Différentes options se présentent à vous.


    Attention à ne pas cumuler !


    Fit girl


    Il est grand temps de dépoussiérer vos haltères de wannabe fit girl et de vous lancer une deuxième fois dans le Top Body Challenge.


    Au programme :


    ✓Jour 0 : photo de l’état initial que vous ressortirez à J+30.


    ✓Jour 1 : abdos, photo de vous et de votre salade verte.


    ✓Jour 2 : squat, photo de votre tenue.


    ✓Jour 3 : salle, photo, et vidéo (dont une avec le coach plutôt mignon).


    ✓Jour 4 : corde à sauter au parcours santé, photo (dont une avec un charmant renard rencontré sur le chemin forestier).


     


    Bilan : J+30 : photo avant/après. Le nombre de likes explose. Vos abonnés ayant considérablement augmenté pendant le mois, les progrès étant fulgurants, une marque n’hésite pas à vous sponsoriser ! Cerise sur le gâteau : Guy vous follow aussi. Vous voilà prise dans l’engrenage. Plus de likes = plus de crédibilité = Guy regrette sa vie, CQFD !


    Cependant, après votre 2e malaise vagal (non répertorié sur les réseaux sociaux) et votre 48e photo de salade sur Instagram, Juliette vous met en garde : « Ménage-toi ! » Vous n’avez que faire de ses conseils, car vous en êtes convaincue : vous êtes la nouvelle étoile montante du fitness… Sissy Mua et Lucile Woodward n’ont qu’à bien se tenir !


     


    Wannabe Model


    Si vous aviez jeté vos haltères dans un excès de colère post-râteau, pas de panique. Vous savez très bien que vous disposez d’autres armes. Le shopping devient votre religion. Vous ouvrez un blog. Vos escarpins Louboutin nouvellement achetés côtoient avec classe votre robe Naf Naf en promo. Facebook et Instagram sont de rigueur afin de partager votre nouvelle vie de mannequin. Vous en profitez pour créer votre chaîne Youtube Make me up.


    Juliette s’interroge sur votre originalité et vos prétendus talents de maquilleuse. En plus, elle ne supporte plus vos plaintes incessantes dues aux coms des haters. Mais, Guy ayant aimé la photo des escarpins, ses conseils vous passent au-dessus.


    « J’ai une vie sociale, merci ! »


    Tous les instants de votre vie doivent faire envie à Guy. Il n’a pas voulu partager votre quotidien, soit, il le verra quand même de loin. Du lever enjoué en passant par la journée au travail, sans oublier la fabuleuse soirée cocooning devant une série géniale, Guy doit savoir que votre vie est formidable et continue sans lui. Bien sûr, la vérité est tout autre et vous vous ennuyez royalement ! Par ailleurs, l’effet escompté n’est pas toujours atteint. Toutes vos tentatives pour faire passer vos soirées minables comme « cool » ont échoué lamentablement.


    Conseil de Juliette : « Arrête d’être constamment sur ton téléphone, tu as failli te faire écraser par une voiture ! »


    Si vous reconnaissez qu’elle a raison, vous n’arrêtez pas pour autant. Vous vous débrouillez pour être de sortie du jeudi au dimanche inclus. Vous partagez évidemment vos moindres faits et gestes. Agacés, vos amis vous lâchent un « T’es avec nous ou sur ton téléphone ? ». Ils ont raison après tout, Guy ignore une fois de plus votre existence… Autant boire pour oublier. Sans demi-mesure, vous vous transformez en reine de la nuit, clubbeuse, pilier de bar, alcoolique notoire. Vous tentez d’oublier Guy par tous les moyens, y compris en faisant des rencontres d’un soir.


    En vous voyant enchaîner les hommes comme les shots, Juliette a peur pour vous. Au cours de sa formation, elle a étudié le cas Méléagant, véritable sonnette d’alarme pour toutes les amies confidentes de la planète.


    Étude de cas : le syndrome Méléagant


    Comme elle l’a appris, elle vous diagnostiquera souffrante du syndrome de la mauvaise perdante. Présenté pour la première fois par Chrétien de Troyes avec le personnage de Méléagant, vous risquez fort de finir comme lui : fou, la moitié du crâne en mode tête de mort, mourant seul et haï de tous (bon, OK, on vous la fait sauce Dove Attia pour le côté plus visuel). Petit résumé du parcours sentimental du personnage : perdant sa promise, Guenièvre, et le trône en one shot, il refuse cette défaite et vend son âme au diable. Il épie la belle depuis les bas-fonds, attendant le moment propice pour l’enlever. Espérant lui faire développer un syndrome de Stockholm, il l’enferme dans son donjon. Il sera finalement poignardé par Lancelot (nouvel amant de Guenièvre).


    Ce que l’histoire ne dit pas, c’est que, si Méléagant avait eu un ami confident, il aurait pu stopper sa descente aux enfers avant de vendre son âme au diable. C’est aujourd’hui le rôle qui est confié à celle qui vous accompagne depuis le début de cette histoire.


    Il devient urgent de stopper ces obsessions malsaines. Voici les signes qui prouvent que vous allez trop loin :


    ✓vous postez des stories Snap de 360 secondes ;


    ✓vous créez de faux comptes pour booster vos likes et votre ego ;


    ✓vous vous inventez une vie ;


    ✓vous sortez trop.


    L’amie confidente se doit donc de :


    ✓ne plus regarder votre story ;


    ✓refuser de participer à votre gonflage de likes ;


    ✓vous rappeler que faux et usage de faux, c’est puni par la loi ;


    ✓refuser de stalker pour vous.


     


    Elle devra aussi effectuer un travail de fond :


    ✓vous montrer que Guy s’en fout et est passé à autre chose ;


    ✓vous rappeler le temps perdu (temps de sommeil, snaper n’est pas réviser, moments perdus en soirée sur son téléphone…) ;


    ✓vous déconnecter numériquement, car la vie ne tourne pas qu’autour de Guy, il y a d’autres poissons dans la mer.


     


    Vous reconnaissez qu’elle a raison et qu’il est temps de tourner la page.

  


  
    CHANGER DE POINT DE VUE :

    TOURNER LE RÂTEAU À SON AVANTAGE


    Se débarrasser d’un poids


    Coachée par Juliette, vous allez découvrir plusieurs exercices pour remonter la pente et stopper cette démence. Loin d’être un échec pour votre féminité, ce râteau est une opportunité pour devenir la femme que vous rêvez d’être.


    Plus qu’une thérapie, c’est un exercice sportif que vous allez accomplir mentalement en plusieurs étapes.


    Échauffement en 4 phases :


    1. Renier son statut de ratissée :

    7 phrases à (se) répéter en boucle


    ✓« 7 mois pour finir comme ça, si près du but, je ne me suis pas pris un râteau, je suis la Griezmann de l’amour. »


    ✓« … On en reparlera le jour où il arrêtera ses cachets semi-légaux. »


    ✓« Il est routinier et il a planifié sa vie. Je l’ai perturbé parce que le passage petite amie, qui deviendra fiancée, puis femme, puis mère, n’entre pas encore en jeu. »


    ✓« Il est sous sortilège, c’est clair et net. »


    ✓« Il a mal vécu la situation, la preuve, il a laissé pousser ses cheveux, il ne voulait pas que je le voie dans cette descente aux enfers. »


    ✓« Il fait du [insérer une activité que vous jugez ridicule] il ne voulait pas que je le voie ainsi, il pense à ma réputation, c’est noble de sa part. »


    ✓« Je l’éblouis trop, il ne supporte pas. »


     


    2. Dénigrer Guy : ce type n’est pas assez bien pour vous


    ✓Le geek : ça a la fibre, mais ça refuse de passer au niveau supérieur, la fille.


    ✓Le sportif : il fait plus de sport qu’avant parce qu’il réalise qu’il a merdé… il veut éprouver une douleur physique pour souffrir davantage.


    ✓Le kéké : ça fait son beau, mais ce n’est pas capable de garder une copine plus d’une semaine.


    Ça porte du faux Vuitton et ça veut pécho du mannequin, la blague du siècle.


    ✓L’indépendant : ça fait son gars indépendant, mais ça appelle sa mère tous les soirs/ça appelle son père en pleurant dès que l’évier est bouché.


     


    3. Sans compter toutes les fois où Guy vous a déçue :


    ✓Il ne répondait pas toujours à vos messages alors que vous méritez de l’attention.


    ✓Il n’a pas les mêmes centres d’intérêt que vous. Résultat : des conversations plates et stériles.


    ✓Il a toujours été avare de compliments malgré tous vos efforts (et dépenses chez Séphora et Cultura).


    ✓Il n’a pas su voir le grand chef étoilé qui sommeillait en vous. Un sourire pour une heure de cuisson de gâteau, c’est un affront.


    4. Le tour du monde en 80 dénigrements.


    Visiter un pays, c’est bien, y laisser son cœur, c’est mieux. Mais quand un homme vous déçoit, c’est tout son pays qui vous déçoit avec lui. Et là, étrangement, votre vision dudit pays change du tout au tout ! (Vous pouvez appliquer ce qui suit à la région, à la ville, voire au bahut ou à la classe/promo/lieu de travail de votre ex-target.)


     


    Genève :


    ✓Avant râteau : j’adore le multiculturalisme de cette ville, l’alliance entre ancien et renouveau.


    ✓Après râteau : pas besoin du jet d’eau quand il y a la fontaine municipale de ma commune qui est très belle.


    Amsterdam :


    ✓Avant râteau : cette ville est magnifique, tellement culturelle, les gens ne se prennent pas la tête !


    ✓Après râteau : tu m’étonnes qu’ils soient tous drogués et alcoolos, on s’y fait chier, ça passe le temps.


    Paris :


    ✓Avant râteau : la plus belle ville du monde, tellement romantique.


    ✓Après râteau : je n’ai jamais vu une ville aussi moche.


    Tokyo :


    ✓Avant râteau : cette ville est tellement belle et propre, je n’en reviens pas !


    ✓Après râteau : je ne supporte pas ce côté rangé à la control freak, j’ai besoin de laisser-aller.


    Pékin :


    ✓Avant râteau : c’est la ville gargantuesque, c’est incroyable, cette richesse d’architecture, de culture.


    ✓Après râteau : il n’y a pas à tergiverser, quand c’est trop grand, c’est trop grand.


    Annecy :


    ✓Avant râteau : la Venise des Alpes ! Ah ! la vue sur le lac, les montagnes, c’est à couper le souffle. Son architecture médiévale vous fait voyager dans les âges et le temps !


    ✓Après râteau : les « meilleures glaces du monde » ne sont pas si bonnes que ça.


    Nous vous laissons continuer !


    Vous êtes désormais prête pour l’épreuve sportive finale.


    L’épreuve du cœur-ling


    Matériel nécessaire :


    ✓un état émotionnel glissant ;


    ✓un poids sur le cœur ;


    ✓un râteau en main ;


    ✓un mental de sportif de haut niveau.


     


    Si vous êtes équipée, nul doute que vous pouvez vous lancer dans cette discipline olympique prisée.


     


    Règle du jeu : le poids dans une main, élancez-vous sur la glace et jetez-le de toutes vos forces. Saisissez-vous alors du râteau, et ratissez le sol avec la partie lisse de l’objet. Le but est de faire aller le poids le plus loin possible de vous. S’il atteint le centre de la cible, bingo ! Vous avez réussi à mettre de la distance entre vous et votre mal-être.


    Épreuve : vous vous élancez, poids en main. Non peu fière de votre lancer, vous le voyez progresser vers le centre de la cible. C’est alors que vous partez au-devant du boulet et ratissez de toutes vos forces. Fatiguée de cet effort, vous constatez avec soulagement qu’il s’est arrêté sur la cible.


     


    Bilan : la peine est désormais mise à distance. En vous dirigeant vers le podium pour recevoir une médaille d’or bien méritée, quelque chose attire votre attention : sur les barrières sont affichés les sponsors qui ont contribué à vous mettre le fameux poids entre les mains.


     


    ***

  


  
    4

    
 R COMME RÉFLEXION


    –


     


    RÂTEAU


     


    Sens 1 : objet pour enlever les feuilles mortes de son jardin.


     


    Sens 2 : expérience enrichissante, opportunité de s’améliorer.


     


    –

  


  
    LES PARTENAIRES

    DE NOS POIDS


     


    Joueuse de cœur-ling ou non, force est de constater que le râteau infligé par Guy pesait sur votre cœur depuis trop longtemps. Il est clair que vous en aviez gros sur la patate. Mais peut-on vous blâmer ? Cette impression omniprésente d’avoir échoué ne peut pas être uniquement de votre fait. D’autres mécanismes sont à l’œuvre et vous ont rempli le crâne avec des idées sur l’amour que vous commencez à remettre en question. La première puisée dans Les Dix Commandements : « L’amour, ça vaut la peine de le chercher toujours. »


    Les chansons : attendre l’amour passivement


    Rappelez-vous les douces chansons qu’on écoutait durant notre enfance. Elles nous ont poussées à attendre l’amour, chercher les petits signes, changer pour capter l’intérêt de l’autre. Nous ne remercierons donc pas :


    ✓Lorie (2002), J’ai besoin d’amour : « Mon cœur est à la fête, lorsque tu me prends dans tes bras, ça me suffit, je suis heureuse comme ça, un p’tit signe de la tête, des p’tits clins d’œil par-ci, par-là, ça prouve que tu penses à moi. » (Non, ça ne suffit pas, Lorie.)


    ✓Priscilla (2003), Regarde-moi : « Teste-moi, déteste-moi, mais surtout, regarde-moi. » (Pour la fierté, on repassera.)


    ✓Jennifer (2002), J’attends l’amour : « J’attends l’amour de mes rêves, j’attends l’amour, la douceur et la fièvre, il peut venir, je suis prête à aimer vraiment, j’attends l’amour, simplement. » (Très bien, donc on attend.)


    ✓Vanessa et Bob (2001), Le Grand Amour : « Quand vais-je le rencontrer, mon love, le grand amour ? »


     


    Sans parler des chansons à l’international :


    ✓Britney Spears (1998), Baby One More Time : « I must confess that my loneliness / Is killing me now / Don’t you know I still believe / That you will be here / And give me a sign / Hit me baby one more time. »1


     


    Bien sûr, certains ont le sourire aux lèvres, prêts à critiquer les années 2000. Mais n’oublions pas que les plus grands interprètes ont également tenu des propos nous laissant perplexes (notamment sur la capacité à se transformer en ce que l’autre aime).


     


    ✓Edith Piaf (1950), L’Hymne à l’amour : « Je me ferais teindre en blonde/Si tu me le demandais (…) Je renierais ma patrie/Je renierais mes amis/Si tu me le demandais/On peut bien rire de moi/Je ferais n’importe quoi/Si tu me le demandais. »


    ✓Céline Dion (1995), Pour que tu m’aimes encore : « Je trouverai des langages pour chanter tes louanges (…) Je me ferai nouvelle pour que le feu reprenne/Je deviendrai ces autres qui te donnent du plaisir (…) je me changerai en or/pour que tu m’aimes encore. »


    Les films : les signes trompeurs


    Cœur qui bat la chamade =

    amour : une propagande ?


    Le cinéma a réussi à vous faire croire que le cœur qui bat est forcément synonyme d’amour. D’après les films, il est l’élément déclencheur de grandes romances. Résultat : vous avez couru les bras tendus vers Guy qui, se sentant menacé, vous a esquivée tel un matador. Personne n’a cru bon de vous prévenir qu’il y avait d’autres raisons à cette agitation : excès de caféine, mauvaise digestion, réaction chimique, œstrogène, anxiété, etc.


     


    Il faut changer pour plaire.


    Mais d’où vous vient la formidable idée de vous transformer de A à Z pour plaire à Guy ? La réponse tient en un nom : Sandy (Grease).


    La sage lycéenne renvoie ses cols Claudine au placard et achète du similicuir, troque ses ballerines pour des talons vertigineux, opte pour une permanente XXL, et se met à fumer. Encouragée par les amies confidentes, cette transformation double l’admiration que Dany a pour elle.


    Vous mettant dans la peau du personnage, vous avez joué le jeu sans limites, bien décidée à faire succomber Guy, telle Sandy avec Dany. Notant le changement, Guy est électrisé par ce nouveau look. Allant clope au bec vers lui, vous préparant à entamer un duo mémorable, il vous lance un « Hey, t’es devenue une michto ? »… Le verdict est sans appel : « Goodbye, Sandra Dee. »


    Mention spéciale à Disney 


    Qui ne s’est jamais prise pour une princesse Disney emportée par la magie de la vie quotidienne ? Aujourd’hui encore, vous êtes convaincue que vous en êtes une, évoluant dans un monde de grâce et de fantaisie. Il est temps de lever le voile sur ce mirage :


     


    Quiz : êtes-vous une princesse Disney ?


    1. Vous habitez à l’orée d’une forêt où coule une cascade :


    a. Oui.


    b. Non.


     


    2. Imaginez que vous habitez dans ce lieu féérique :


    a. Les fées viennent s’y baigner.


    b. Non, en fait, ce sont surtout des chiens que promènent des gens étranges.


     


    3. Non loin de là gambadent quatre magnifiques poneys aux pelages soyeux :


    a. Ils accourent en vous voyant arriver.


    b. Pas de bouffe = pas de poneys.


     


    4. Le matin, les oiseaux viennent se percher à votre fenêtre et gazouillent de bon cœur :


    a. Vous vous éveillez prête à affronter cette magnifique journée.


    b. Vos paupières sont encore lourdes. Le réveil indique qu’il vous reste une demi-heure à dormir. Vous avez envie de jeter un truc sur ces piafs. (Comment aimer des créatures qui vous arrachent votre dernière demi-heure de sommeil ?)


     


    5. Vous êtes en retard :


    a. Les souris sont là pour vous aider à vous parer de bijoux, vous coiffer, préparer votre petit déjeuner.


    b. Les souris ne sont pas là.


     


    6. Vous avez mis votre plus belle robe et vous êtes fraîche :


    a. Les villageois saluent votre grâce et votre beauté.


    b. Vous vous faites klaxonner et aborder par de gros relous.


     


    7. Il pleut :


    a. Vos cheveux ondulent comme après un passage entre les mains de Franck Provost.


    b. Vous ressemblez à un chien mouillé.


     


    8. Il est minuit, vous perdez votre chaussure :


    a. Le prince vous la rapporte.


    b. Vous rentrez saoule avec une chaussure en moins.


     


    9. Vous parlez aux animaux :


    a. Ils vous répondent.


    b. Ils ne vous répondent pas (et vous passez pour une folle au passage).


     


    10. Vous chantez à tue-tête chez vous :


    a. Les nuages se dégagent et le soleil apparaît.


    b. Vos voisins portent plainte pour tapage nocturne/diurne.


     


    Vous avez une majorité de a. : Nul doute que vous êtes la nouvelle héroïne Disney.


    Vous avez une majorité de b. : Welcome to the real world…


     


    Pas de panique si vous n’êtes pas un personnage de film, car les hommes non plus. Eux non plus ne sont pas épargnés par les stéréotypes hollywoodiens.


    Le portrait brossé de l’homme

    idéal by Hollywood :


    ✓Attentionné


    ✓Beau


    ✓Filial


    ✓Protecteur


    ✓Toujours prêt pour l’aventure


    ✓Plein de surprises (bonnes ou mauvaises)


    ✓Drôle


    ✓Un défaut craquant


    Ce portrait est tellement vaste que n’importe qui rentre dedans. Que devient alors la notion d’idéal ?


     


    Guy pâte à modeler


    Vous avez peut-être entendu parler de la légende du fil rouge ou de la théorie des âmes sœurs qui présentent l’idée que deux êtres, où qu’ils soient, sont promis l’un à l’autre, et que, peu importe la distance ou les événements, ils se retrouveront. Chaque être est théoriquement relié à un autre dès sa naissance. Dès lors, il semble normal de chercher activement cette personne promise. On lui établit une personnalité, des qualités, des défauts, des comportements compatibles avec les nôtres. Face à cette exigence que vous avez pu vous construire, vous ne parvenez pas à vous satisfaire des gens que vous étiquetez rapidement du label « lambda ». Pas étonnant de se retrouver à stalker sur les réseaux sociaux pour trouver la perle rare. Ainsi, vous modelez votre crush suivant les critères de vos idéaux, faisant fi des incohérences, allant jusqu’à refuser de voir la vraie personnalité de Guy. En agissant de la sorte, vous prenez le risque de tomber amoureuse d’un personnage fictif.


     


    En faisant le tri dans vos DVD, décidée à virer toutes les comédies romantiques, écœurée par tant de guimauve, vous réalisez que le cinéma ne vous a pas trop réussi. Alors que vous aviez conscience que les happy ending hollywoodiens étaient mensongers, vous réalisez que les martyrs de l’amour inspirés de Shakespeare ne sont pas spécialement plus enviables.


    Littérature romanesque : stop aux tragédies


    
      Littérature romanesque : genre littéraire ayant dupé le lecteur

      sur l’utilité de la souffrance dans le processus de conquête amoureuse.

    


    Glorifications, mortification, errance sur le râteau de la méduse, STOP ! Laissons les tragédies romantiques à Juliette Capulet.


    A-t-on besoin de souffrir pour être heureux ? Pourquoi se mettre en position de tragédie ? De victime de l’amour ? Faut-il livrer bataille pour conquérir l’amour de Guy ? Et ceci à cœur et corps perdu ? À force de croire que c’est une étape de souffrir dans le processus de l’amour, on a refusé de voir que la situation était foireuse. Exemple type : la souffrance que Guy nous procure en nous ignorant nous fait du bien. En effet, Bella n’a-t-elle pas aussi souffert de l’ignorance d’Édouard avant qu’il ne l’épouse ? On finit par se prendre au jeu. Guy n’ayant jamais vu Twilight, impossible pour lui de s’identifier à Édouard. Résultat : la souffrance ne sert à rien, pire, elle est malsaine. Mais niveau souffrance inutile, est-ce mieux dans la vie quotidienne ?


    L’environnement médiatique : de l’amour à revendre


    Lasse de ces clichés, vous décidez en femme pragmatique de regarder à quoi ressemblent les hommes proches de chez vous avec un moyen bien moderne !


    Les sites de rencontres


    Vous scrollez depuis dix minutes quand, soudain, une photo (honteusement trafiquée) retient votre attention. Plissant les yeux et retenant un rire nerveux, vous reconnaissez une tête connue (sous le profil de G. le lover) avec une description on ne peut plus mensongère. Vous vous empressez de screenshoter l’écran pour en faire part à l’amie confidente. Vous lisez :


    ✓« Très tactile » alors que vous le savez hypocondriaque.


    ✓« Doux et attentionné », ce qui n’est pas sans vous rappeler une fameuse séance de sport. Il avait réalisé un smash parfait sur… votre nez, vous laissant dans une mare de sang sans excuses ni un regard compatissant.


    ✓« Proche des animaux et de la nature » : mais sûrement pas du pigeon à la terrasse du bar qu’il a viré à coup de graviers !


    ✓« Cultivé » : dans l’art de chercher sur Wikipédia peut-être.


    ✓« Cherche une relation stable » : si on peut appeler un coup d’un soir une relation stable, alors oui, sûrement.


    Vous riez aux larmes face à tant de mauvaise foi. Vous trouvez ça pathétique et vous jurez en votre for intérieur de ne pas jouer le même jeu. Sauf que vous riez jaune en réalisant que c’est ce que vous avez fait en tentant de séduire Guy.


    Inspirée par la presse et les publicités en tout genre, vous avez constitué un répertoire de qualités indispensables à avoir pour trouver un bon parti. Vous n’avez pas hésité à développer plusieurs facettes de votre personnalité pour charmer Guy : l’artiste, l’experte en réception, l’intellectuelle, la pragmatique… jusqu’à en perdre votre latin. En voulant devenir une femme accomplie telle une bourgeoise du xixe complétant son éventail de prouesses, vous vous êtes affichée de manière assez indécente sur les réseaux sociaux. Vous avez même vendu des qualités que vous ne possédez pas (rappelez-vous votre malaise vagal).


    Se vendre


    D’où nous vient l’idée farfelue de se vendre pour séduire ? Entre héritage transgénérationnel de femmes données en mariage et fortes attentes de la société sur ce qu’est une femme de valeur aujourd’hui, on peut ressentir encore un certain poids sur nos épaules. La femme doit mettre ses atouts en avant pour séduire/être séduite. Pas étonnant que vous ayez essayé de mettre le paquet pour plaire à Guy. Mais ce postulat est-il correct ? À quel moment Guy a-t-il essayé de se vendre pour vous plaire ? Aucun. Acceptons les gens tels qu’ils sont (vous incluse).


    
      « On prend les gens comme ils sont,

      et on les laisse pour ce qu’ils sont. »


      Laurent le sage

    


    Toutes les tentatives de drague du monde, qu’elles soient sous forme de maquillage ou de livres ne sauraient y changer. Ce n’est pas le rouge à lèvres Chanel qui gît dans vos affaires de maquillage qui dira le contraire. Si vous ne plaisiez pas à Guy, ce n’est pas en vous documentant sur ses passions et en rédigeant une thèse sur le sujet qui aurait changé la donne.


    Prise de conscience, vous désinstallez les applications qui vous donnent l’impression de vous vendre. Vous vous demandez s’il est utile de vanter votre vie à qui la regarde de loin. Avoir un profil attractif sur les réseaux sociaux vous apportera-t-il l’amour ? Vous êtes lasse d’avoir à quémander l’attention en affichant tout et n’importe quoi : votre taille, votre poids, vos derniers achats, votre vie sociale « trop cool ».


    Vous ne souhaitez plus que les gens se basent là-dessus pour vous juger, car vous êtes bien plus que ça.


    Acheter :


    N’est-ce pas exactement ce que vous avez fait avec Guy ? Vous vous revoyez assise sur une table à lister les critères dans lesquels devait rentrer Guy. Vous vous pensiez légitime dans cette démarche, car c’est celle des sites de rencontres. Ils vous proposent de trouver l’âme sœur, en dernier recours en vous basant sur une liste. Mensonges éhontés, si les plus chanceuses d’entre nous ont effectivement trouvé l’âme sœur sur Internet, le commun des mortels dont nous faisons partie a essuyé de cuisants échecs.


    Guy is not a fridge :


    Guy n’est pourtant pas un frigo. Il n’a pas de fiche écoconsommation, ni mode d’emploi, pas plus qu’il n’a de garantie après-vente. En effet, Guy n’est pas un produit de consommation. Guy n’est pas à vendre. (Et ne voulait pas être vendu comme il vous l’a fait comprendre !)


    En voulant le stalker, le catégoriser, vous avez renié son humanité. Comment avez-vous traité Guy ?


    Vous étiez tellement dans la recherche rapport qualité/prix, que vous en avez oublié le principal : la rencontre humaine. Vous vous excusez mentalement auprès du pauvre diable.

    


    
      
        1. Traduction : Je dois avouer que ma solitude / Me tue maintenant / Ne sais-tu pas que j’y crois encore / Que tu seras là / Et que tu me feras signe / Reviens bébé encore une fois.

      

    

  


  
    PETIT CONSTAT

    POUR ÉVITER DE REFAIRE

    LES MÊMES ERREURS


    Être lucide


    Le râteau est-il évitable ? Spoil : oui. On l’admet, on a eu tort, on a mal interprété les intentions de la target. Afin de ne plus jamais reproduire cette erreur, nous avons élaboré un tableau, histoire d’éviter d’en arriver là la prochaine fois.


     


    
      
        
        
        
      

      
        
          	
            On a vu

          

          	
            On a cru

          

          	
            Mais c’était foutu !

          
        


        
          	
            Un smirk*.

          

          	
            Tu me plais.

          

          	
            Bon, bah, bon après-midi !

          
        


        
          	
            Un regard appuyé.

          

          	
            Tu es magnifique.

          

          	
            Un regard dans le vide.

          
        


        
          	
            Un échange de regards (ravageurs).

          

          	
            Il est évident que nous nous plaisons.

          

          	
            Un échange de regard (normal).

          
        


        
          	
            Une petite blague.

          

          	
            Tu es tellement adorable.

          

          	
            Elle est con, ha ! ha ! ha !

          
        


        
          	
            Une invitation à une fête.

          

          	
            Sortons ensemble !

          

          	
            Il me manquait une personne pour que ça fasse un chiffre rond.

          
        


        
          	
            Une invitation à dialoguer.

          

          	
            Un intérêt certain.

          

          	
            Un ennui profond.

          
        


        
          	
            Ses pommettes rougir.

          

          	
            La gêne d’un amour naissant.

          

          	
            Un problème d’irrigation sanguine.

          
        


        
          	
            Le regard amoureux avec les yeux plissés et le sourire béat.

          

          	
            Je vais tout tenter pour faire survivre cette histoire.

          

          	
            Dire que je vais la larguer ce soir.

          
        


        
          	
            Une présentation à ses amis proches.

          

          	
            Une officialisation du couple.

          

          	
            Des avis supplé-mentaires pour trancher la question « Je la garde ou je la vire ? »

          
        

      
    


     


    Par ailleurs, ce n’est pas parce que les couples ont pu avoir certains de ces gestes qu’ils sont pour autant annonciateurs d’une relation amoureuse prochaine entre Guy et vous.


     


    Ce n’est pas parce que Guy :


    ✓a posé la tête sur votre épaule,


    ✓a partagé son cookie avec vous,


    ✓vous a raccompagnée chez vous,


    ✓vous parle beaucoup, voire vous gratouille le dos…


    … qu’il se projette en couple avec vous.


    Ce ne sont pas des signes sur lesquels on peut se raccrocher, car s’ils témoignent en effet d’une certaine sympathie pour vous, ils ne sont pas synonymes d’une mise en couple imminente avec vous.


    Arrêtons de voir de la « drague » où il n’y en a pas


    La mamie qui vous retient la porte de l’immeuble en vous voyant arriver chargée cherche-t-elle à vous séduire ? De toute évidence, non. À l’instar de tata Ginette qui remarque vos nouveaux bijoux, vos amis qui vous présentent leurs meilleurs vœux, Guy est peut-être tout simplement quelqu’un de bien.


    
      Moralité : on arrêtera de croire

      qu’il y a intérêt réciproque juste parce qu’il nous a laissé

      le meilleur bout du pain au chocolat.

    


    C’est quoi l’amour ?


    Contrairement à Cendrillon, nous ne répondrons pas à cette question. En revanche, nous avons vu où il n’était pas. Petite liste de rappel :


    ✓Demander un stylo


    ✓Un clin d’œil


    ✓Un smirk


    ✓Un bout de cookie


    ✓Une vue sur une story


    ✓Un like sur un statut Facebook


    ✓Un nombre de passions communes


    ✓Un contact physique (gratouillis, chatouillis, frôlement des mains, etc.)


    ✓Le nombre de mots contenu dans un message


    
      Théorème de la biscotte : petite attention ne deviendra pas toujours grande et votre tas de miettes accumulées, même en le tassant, ne deviendra pas une biscotte. Comment dès lors étaler le beurre et la confiture ?

    


    Les hommes ne comprennent pas

    les signes et donc ne nous en envoient pas


    Calmons-nous avec les signes. Leur accorder autant d’importance n’est pas justifié.


    En effet, 99 % des hommes interrogés déclarent ouvertement ne pas comprendre les indices quant aux intentions/désirs des femmes. Comme le déclare Kim : « Nous, les hommes, on ne comprend pas vos signes. Si vous voulez quelque chose, il faut nous le dire directement au lieu de rester plantées là en nous regardant. »


    Comment dès lors imaginer sérieusement qu’ils s’amuseraient à nous laisser des indices pour nous informer de leur amour secret envers notre personne ?

  

  


  
    * sourire appuyé à connotation perverse

  


  
    PLAIRE, OUI,

    MAIS PLAIRE À QUI ?


    Plaire à tout le monde ou prouver

    sa valeur aux autres


    Vous réalisez que la petite fille modèle en vous a voulu plaire à tout le monde. Cela ne vous a malheureusement pas réussi.


    À la famille


    Vous avez voulu prouver à votre famille que vous aussi étiez apte à intégrer le cercle des gens en couple. Le rituel de passage étant bien sûr le changement de la table des enfants à celle des adultes lors des repas de famille. Vous nourrissiez tellement l’espoir d’avoir enfin un élément de réponse à la question « Alors ? Et les amours ? » de tata Ginette que vous en étiez réduite à exposer les quelques miettes d’attention que vous accordait Guy en les enjolivant bien sûr d’un « J’y travaille, c’est en bonne voie ». Cela dit, il y a des phrases assassines dont on se passera très bien :


    ✓« Je ne t’ai encore jamais vue avec un gars, tu ne serais pas lesbienne ? »


    ✓« En même temps, si tu n’as jamais eu personne, ça ne te manque pas ha ! ha ! ha ! »


    ✓« Toujours pas casée ? T’es peut-être trop exigeante ! »


    ✓« Ça va venir ! »


    ✓« Et un petit coup d’un soir ? »


    ✓« Bah… Des fois, il faut prendre son mal en patience. »


     


    D’un côté, on vous questionne pour savoir si vous êtes enfin en couple, et de l’autre on fait semblant de vous envier votre vie de célibataire.


    ✓« Profite de ta liberté ! »


    ✓« Nan, mais c’est génial d’être toute seule, tu ne te rends pas compte, tu peux voyager quand tu veux, tu peux faire ce que tu veux. »


    ✓« Ne te presse pas, prends le temps de bien profiter de ta jeunesse ! Tu verras, après 20 ans de mariage, il ne reste plus grand-chose. »


    Nous prions la famille d’accorder ses violons à ce sujet. Quant à nous, arrêtons de voir en cette question un quelconque harcèlement, elle n’est ni plus ni moins qu’un banal sujet de conversation. On répondra plutôt avec panache en citant Amélie Nothomb : « Je ne crois pas en l’amour avant 30 ans. »


     


    À l’amie confidente 


    Sans le vouloir, elle a joué le rôle du miroir de Blanche-Neige. Elle nous a dit ce qu’on voulait entendre. Quand la situation était douteuse, elle était là pour relever les points positifs, n’hésitant pas à puiser dans des registres complètement décontextualisés. Elle a pu accidentellement vous pousser au râteau. Il est temps de remettre en question le rôle de l’amie confidente. Le fait de se confier n’entraîne-t-il pas à la longue une obligation de rapport ? À interpréter/surinterpréter les moindres faits et gestes de Guy ? En voulant positiver des actes anodins, voire néfastes, elle n’a que poli un peu plus le miroir aux alouettes, vous confortant dans votre délire. Faut-il pour autant virer l’amie confidente de votre vie ? Non, bien sûr. Cependant, la prochaine fois, ne ressentez pas l’obligation de tout lui détailler.


     


    À vous-même


    Il faut dire que le célibat vous pèse. Nous avons établi pour vous les quatre stades de la célibataire endurcie.


    ✓Se lamenter en public.


    ✓Prétendre de ne pas avoir le temps de s’investir dans une relation amoureuse.


    ✓Faire croire que c’est un choix.


    ✓Être fière d’être seule.


    Mais nous ne sommes pas dupes, et nous savons que l’idée d’être en couple est rattachée à celle d’être plus forte face aux aléas de la vie.


    Plus fort à deux ?


    En fantasmant sur l’idéal du couple, vous espériez être mieux dans votre vie sociale et affective. Cliché du rêve de la vie à deux oblige, vous pensiez tirer une satisfaction immense en paradant au bras du beau Guy, en étant invitée aux soirées de couples, en affrontant les épreuves à deux. Le râteau a brutalement mis un terme à ces rêveries superficielles. Vous avez donc dû, au cours des derniers mois, affronter la vie seule.


    ✓Qui était là pour vous aider à réviser vos examens ? Pas Guy.


    ✓Qui a remis les plombs en marche chez vous ? Pas Guy.


    ✓Qui a débranché la prise du radiateur en feu ? Pas Guy.


    ✓Qui a porté les courses sur sept étages sans ascenseur ? Pas Guy.


    ✓Qui a changé la roue de la voiture ? Pas Guy.


    ✓Qui a mis un terme à une conversation raciste à table ? Pas Guy.


    C’était vous, la super-héroïne de votre vie ! Vous cherchiez Spiderman, vous étiez Wonder Woman depuis le début.


    Toutes ces petites victoires vous aident à vous rappeler que non seulement vous gérez seule, mais qu’en plus vous n’avez rien à prouver aux autres, ni à vous-même.


    Guy : pour quoi faire ?


    Pour chasser l’ennui :


    À bien réfléchir, votre soudain intérêt pour Guy a commencé lors d’un repas de famille particulièrement ennuyeux.


    Nous souhaitons vous faire part aujourd’hui d’une grande découverte : le cercle de l’ennui.


     


    
      
        
      

      
        
          	
            1. On s’ennuie.


            2. On remarque quelqu’un.


            3. On se fait des films.


            4. On se découvre des sentiments.


            5. On n’y tient plus.


            6. On met des mois à préparer le coup.


            7. On se prend un râteau.


            8. On est au désespoir.


            9. On s’en remet !

          
        

      
    


     


    Et quand on sait à quel point on peut s’ennuyer en cours, on se rend compte à quel point ce cercle peut être vicieux. Vous en venez à vous demander si vous déjà été amoureuse.


    Pour chercher l’amour :


    En tentant d’écrire votre script d’histoire d’amour avec Guy, vous en êtes venue à vous arranger avec la réalité. Gommant les incohérences, raturant ses défauts, vous en avez oublié le plus beau : la rencontre avec l’autre. Certes, vous avez beaucoup d’amour à donner, mais vous ne pouvez pas tout planifier. Laissez place à la spontanéité, à la découverte humaine, et laissez-vous porter.


    Dès lors, vous vous apercevez qu’il n’est pas sain de chercher l’amour à tous les coins de rue. Faut-il pour autant renoncer à ses idéaux spirituels et à ses rêves de grand amour ? La question n’est pas de voir tout en blanc ou tout en noir. Laissez de côté l’esprit manichéen et optez pour la demi-mesure. À vous de trouver un équilibre entre rêve et réalité sans vous angoisser au quotidien. Il n’y a pas de mode d’emploi ni de bonne réponse. Le but n’est pas de devenir une célibataire endurcie ni une féministe engagée dans une lutte à mort contre les hommes, mais plutôt d’être bien dans votre peau, ouverte à l’échange et à la rencontre si elle se présente.


     


    Respirez, soufflez, laissez place à la spontanéité.

  



    ÉPILOGUE


    –


    





 


     


    Sentant l’air du renouveau souffler dans votre vie, vous êtes prête à laisser le vent balayer les dernières traces de cette épopée en quatre actes.


     


    Il est grand temps de troquer le râteau pour la balayette et faire un grand ménage de printemps. Vous commencez par remplir les sacs poubelles avec tout ce qui vous rappelle Guy. Les détails les plus sombres gisent dans le sac « ordures ménagères » (photos, cadeaux non offerts, cadeaux reçus par l’intéressé…). Vous vous tournez vers votre bac de recyclage papier (pensez au tri sélectif !). Vous y jetez les reliques d’un autre temps : un théorème de Bythagore, un autre de Thalès, une courbe des heures de connexion de Guy, une fiche de renseignements du susmentionné. Vous réalisez avec effroi à quel point vous aviez des tendances sociopathes. Fort heureusement, ces attitudes appartiennent à votre passé.


     


    S’ensuit une opération vide-dressing. La robe achetée en vue de la revanche gît dans votre armoire qu’il est grand temps de trier. Elle vous rappelle tant de mauvais souvenirs que vous êtes sur le point de la donner à Emmaüs (vous refusez de tirer profit d’une telle déchéance). Pour la forme, vous la réessayez et constatez qu’elle vous sied à merveille. À la suite de quoi vous décidez de la garder, non pas pour draguer tout un chacun, mais parce que vous vous plaisez dedans, tout simplement.


    Votre regard se porte alors sur des haltères poussiéreux et une brassière de fit girl, vestiges d’une époque révolue. Vous songez avec souffrance à vos séances intensives et regardez ce qu’il reste des abdos dans le miroir : plus grand-chose. Pourtant, vous vous trouvez belle. Vous repensez au moment de l’achat de ces instruments de torture. Vous ne vous trouviez pas assez bien pour plaire à Guy, que vous idéalisiez. Vous constatez aujourd’hui que vous n’avez pas besoin de vous transformer pour plaire à quelqu’un. Ce qui vous importe désormais, c’est de vous plaire à vous-même. Dans votre grande bonté, le jogging restera (en guise de pyjama ou pour un running improvisé), mais la brassière : poubelle.


     


    Un petit passage à la salle de bain et vous vous faites couler un bain. Vous regardez avec attendrissement les crèmes et les huiles que vous n’avez nullement l’intention de jeter. Certaines ont été achetées en urgence pour panser votre âme blessée (et elles coûtent une blinde), mais elles ont apporté et continuent de vous apporter tant de réconfort ! En les appliquant, vous vous sentez bien dans votre peau, comme à chaque fois. Lors de votre dure convalescence, ces moments parfumés étaient un véritable rendez-vous avec vous-même, avec ce corps que vous avez parfois malmené : régime, sport intensif, produits de beauté nocifs (et testés sur les animaux), regards noirs sur votre apparence.


    Vous aviez Guy dans la peau. Vous avez pris la décision de le désincruster à coup de gommages, et de méthode Élodie. À force de frotter pour l’enlever, votre sang a fini par circuler à nouveau et vos énergies aussi. Vous humez les douces fragrances, vous respirez plus calmement, vous sentez votre cœur battre, sereine. Bravo, vous avez à votre insu redécouvert un procédé ancestral : se ramener au moment présent (base de la sophrologie et de la méditation).


     


    Avant le râteau, les passages à la salle de bain étaient toujours motivés par le désir secret de plaire à Guy (même au cas où vous l’auriez croisé en jetant la poubelle). Ces moments de pomponnage n’étaient pas destinés à votre plaisir, mais tournés vers une attention intéressée. À trop vouloir plaire, vous ne vous plaisiez plus.


    Maintenant, vous ne ressentez plus le besoin d’augmenter votre valeur physique pour attirer le mâle (d’ailleurs, ça n’avait servi à rien). Vous prenez conscience de votre valeur en tant qu’être humain.


    Ces révélations signent la fin de votre léthargie mentale. Vous comprenez que vous ne vivez pas pour les autres, mais pour vous. Vous avez un regain de motivation envers vous-même. Vous reprenez confiance en vous et décidez de vous ouvrir au monde. Assez de vos lectures dans le but d’impressionner Guy, c’est vous que vous allez impressionner en vous plongeant dans la littérature russe, en voyageant seule ou avec des amis (en allant piocher dans la liste de vos destinations « spécial couple »), en cuisinant (dans le seul but de remobiliser vos papilles gustatives), relatant les moments heureux dans votre journal intime (et non la liste de vos échecs avec Guy), en vous remettant à la peinture…


    En paix avec vous-même, vous vous sentez prête à affronter les événements mondains avec sérénité. La question d’être l’éternelle célibataire de la soirée ne vous préoccupe plus. Vous êtes juste décidée à passer une bonne soirée. Étonnamment, la fête vous semble plus joyeuse quand vous ne cherchez pas à attirer l’attention du beau gosse. Surprise, vous avez des choses à raconter.


    Vous êtes passée du « Get to know Guy », à « Get to know me » sans même vous en rendre compte. Vous cessez de voir l’autre comme un faire-valoir ou un médicament contre la solitude. Au contraire, vous osez être seule, sans en rougir. Désormais, cela va de soi : « Alone is the new sexy! »


    Bonus : des amis vous complimentent sur votre mine épanouie ! Il est vrai que vous vous sentez sereine et que vous envisagez vos relations avec les autres de manière saine.


     


    ***

  


  
    REPAS DE FAMILLE,

    TABLE DES ADULTES,

    13 H 30


    Les adultes quadragénaires et plus commentent les nouvelles de BFM TV, parlent de la Portugaise du cinquième qui abuse toujours de ses droits sociaux, du terrorisme latent et du chômage qui stagne encore. Une remarque sexiste de la part de tonton Jacques parvient à vos oreilles. C’est avec un aplomb et une grâce dont on se souviendra longtemps que vous le contredisez. Votre trait d’esprit est salué par toute la famille et votre petite cousine, levant les yeux de son téléphone, vous demande votre secret. En souriant, vous lui passez discrètement ce livre…
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